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La Somme est libérée 
ATTU A EPAHY ET A MARGIVAL 

Paris, 1er avril. — En dépit du mauvais 
«emps qui persiste sur le front, la journée a 
été maïquée par de nouveaux progrès très 
intéressant* des armées anglo-françaises. 

I Nos alliés, peur leur part, ont, poursuivi 
leur avance' avec une remarquable métho-
de, et par de nouvelles conquêtes ont aligné 
leurs positions devant le Catelet. Ils se sont, 
en effet, emparés à huit kilomètres à l'ouest 
rte cette importante agglomération de 
Epahy, du village de Vendelles et eu ha-
meau de Petzlèjes. , 

Le département de la Somme est donc li-
béré, sauf • les. deux communes de Russoy 
et Templeux-lo-Guérard, qui ne peuvent 
larder à tomber à leur tour. \ 

Plus au nord, dans la région de Croisilles, 
tes Anglais progressent aussi, mais plus 
lentement, car l'opposition allemande de ce 
Côté est très énergique, tandis qu'elle est 
plus molle en d'autres points : il semble 
frue la résistance ennemie manque de cd-
'îésiç-n et - de tr,é' :i où e. 

Les Allemands reconnaissent qu'entre ia 
toute de Péronne à GouzeaUcourt et la dé-
pression du ruisseau d'Omignon, les An-
glais, à la suite de combats, ont avancé 
leurs lignes de 2 à 3 kilomètres. 

Sur le front français, la bataille ne nous 
a pas été moins favorable. Tandis que de 
la Somme à l'Oise, la lutte se confinait en-
tre les deux artilleries, au contraire au sud 
de l'Ailette notre infanterie a pris l'offen-
sive et par une brillante • action s'est ren-
due maîtresse de tout un système de tran-
chées et de blockhaus ennemie entre Neu-
ville-sur-Margival et Margival, au nord-est 
de Soissons. 

Notre ligne a été ainsi avancée de 2 kilo-
mètres environ en profondeur sur 6 kilo-
mètres en longueur, et elle borde mainte-
nant Vàuxailon et Canaux. L'ennemi résis-
ta énergiquement, disputant le terrain pied 
à pied, mais tous ses efforts furent vains. 
La maîtrise dé notre commandement l'em-
porta, ainsi que la vaillance de nos soldats. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du i* Avril (14 heures) 

SUR LA SOMME ET SUR L'OISE, lutte d'artillerie assez violente dans la RE-
GION DE ROUPY et sur le FRONT E$S IGN Y-BEN AY; 

Escarmouches de 'patrouilles da,ns le SECTEUR DE FOLEMBRAY-C0UCY LE 
CHATEAU. 

AU NORD ET AU SUD DE L'ADMETTE, nous avons réalisé des progrès sen-
sibles au cours de la nuit, notamment au nord-est de TîAEGIVAL. 

Des tentatives ennemies sur nos petits ' postés au SUD-EST DE CRAONNE, 
près de VAUQUOIS et dans la région à TOUEST DU MORT-HOMME, ont complè-
tement échoué. Nous avons .fait'quelques prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Dn l*f Avril (23 h.eures) 
SUR LA SOMME et sur L'OISE, ac 

■ assez vives aux av,ant-postes. Nous avo 
{ait 'quelques -prisonniers. ■ 

Au sud de l'AILETTE, au cours d'une 
troupes ont enlevé, depuis l'Ailette jusqu'à 
tranchées et des points d'appui organisés, 

L'ennemi, qui a fait une défense éner 
ses jusqu'aux abords dé Vauxaillon et de 
ofSiciers, et quatre mitrailleuses, sont res 

En CHAMPAGNE, grande activité des 
Champagne. Nos batteries ont pris -sous 
çus en marche dans cette région: 

Aucun, événement important ù signa 

lions d'artillerie iuienniilenles, fusillades 
ns dispersé des patrouilles ennemies et 

action offensive vivement menée, nos 
la route de Laon, plusieurs systèmes de 

à l'est de Neuville-sur-Margival. 
gique, a été rejeté avec des pertes sérieu-
Laffaux. Cent huit prisonniers, dont deux 

tés entre, nos mains. 
deux , artilleries à l'ouest de Maisons-de-
téurs [eux.-des contingents ennemi iper-
n i • 

1er sur le reste du front. 

LA DEMONSTRATION 
DE DUNKERQOE 

Si lé bombardement de Dunkerque par 
des torpilleurs allemands, la nuit du 26 
mars, n'avait éprouvé davantage la va-
leureuse cité, aux cent blessures, et s'il 
n'avait fait doux innocentes victimes, il 
iaudrait en accueillir la nouvelle avec un 
véritable intérêt. 

C'est, en effet, une démonstration prati-
que des réalités qui vaut beaucoup plus 
que toutes les considérations que l'on 
pourrait faire sur les barrages contre 
sous-marins. Ces barrages ne sont pas, 
ne peuvent pas être complètement effica-
ces. Là où des torpilleurs passant, de nuit, 
en formations compactes et en vitesse, 
il n'y a aucune difficulté de passage, a 
aucune heure, pour des sous-marins. Et 
le fait que les torpilleurs n'ont rencontré 
dans cette gorge étroite de !a mer du 
Nord aucun chasseur allié, montre que la 
densité des rideaux mobiles de protection 
n'est pas encore poussée autant que cer-
tains l'imaginent. 

La conclusion'qu'on peut en tirer et qu'il 
faut en tirer, c'est que, dans la tâche dif-
ficile qui incombe aux marines alliées de 
grands efforts restent h accomplir. Ef-
forts d'organisation, naturellement, car il 
n'est pas douteux que, précisément dans 
cette région, de grands moyens matériels 
sont accumulés-

Les Allemands, dans une démonstra-
tion qu'on pourrait dire plus sportive que 
militaire si elle n'était pas en même 
temps inhumaine, ont tenu à le marquer 
ironiquement. Pour n'être pas sensibles 
à cette ironie, il faudrait que l'amoar-pro-
pre naval se fût, chez nous, émoussé. Ce 
n'est pas le cas. Il arrivera pour le Pas-
de-Calais ce qui est "arrivé pour la dé-
fense aérienne de Paris. Seulement, il ne 
faut pas être moins soucieux des côtes 
françaises et du commerce maritime que 
des toits de la capitale. Les mêmes ac-
tions d'opinion doivent amener les mê-
mes effets., 

Jean CLAUDIUS. 

Comment ils avouent la perte 
d'un Sous-Marin 

Zurich, 1er avril. — Les Journaux alle-
mands annoncent le décès survenu en haute 
mer, pendant un voyage, du capitaine Hans 
Buss, un des commandants les plus popu-
laires de sous-marins en Allemagne. Il s'a-
git évidemment de l'aveu de la perte d'un 
sous-marin. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, i« Avril 

Grande activité d'aviation, sur le front de l'armée d'Orient. L'ennemi a bom-
[bardé nos positions du Vardar et tiré une cinquantaine d'obus sur Monastir. 

La riposte vigoureuse de notre artillerie- lourde contre les batteries adverses 
a provoqué une explosion dans .le secteur ennemi de lu Cerna-, 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 1" Avril (SO heures 15) 
fendant le mois de mars, le nombre des . prisonniers qui. .ont été -faits, au 

+ours de nos raids d'opérations locales et du repli allemand s'élève à DOUZE 
CENT TRENTE-NEUF, dont seize officiers. -

Nous, avons pris TROIS CANONS DE CAMPAGNE, V!riGT-CINQ MOR-
TIERS DE TRANCHEE, SOIXANTE MITRAILLEUSES ET- UNE1 GRANDE 
QUANTITE DE MATERIEL. 

Lu total des prisonniers, depuis, le début de l'année, dépasse QUATRE 
MILLE SIX CENTS, dont soixante-dix-neuf officiers. 

Ce'matin, après une assistance acharnée, nos troupes se sont emparées du vil-
lage de Savy situé à six Wlomètres et demi à l'ouest de Saint-Quentin. Nous avons 
fait soixante-un prisonniers et pris deux mitrailleuses. 

Pendant celte- action, les pertes de l'ennemi, en tués et blessés, ont été 
très lourdes.; sur de front d'un seul bataillon, nous avons compté, plus de soixante-
dix cadavres allemands. 

Cette après-midi, après une brillante attaque, nos troupes se sont emparées du 
bois Savy, à seize cents mètres au nord-est du village. 

Kier soir, nous avons pris îe village de Vendelles. et ce matin Epehy et Feizière 
sont tombés entre nos mains. Nous avons fait quelques prisonniers. 

J.égèas avance au- nord àe CROISILLES. . 
Cette} tiuU et pendant la matinée, nos troupes ont pénétré dans les Iran-

ikèùs enttemte-s av. nord de Roclincourt, au nord-est de NcuviUe-Saint-Vaast et 
iiv. snd-ouesl ds Cicenchy. causant des pertes sérieuses à l'ennemi. Nous avons 
•amené des prisonniers.

 À
 ' -. ' -

Notre aviation a été très active pendant la journée d'hier. Deux appareils 
allemands ont été détruits; trois autres ont. été abattus. Un de nos appareils 
•t'est pas rentré. 

Un Navire anglais 
torpillé par les Turcs 

Londres, 1er avril. — D'après un Commu-
niqué officiel turc, un navire anglais de 
7,000 tonnes, aurait été coulé le 25 mars, 
dans le golfe d'Alexandrette, par un sous-
marin, et l'équipage aurait été fait prison-
nier. 

N. B. — Le Communiqué turc ne donne 
pas le nom du navire. 

La Compagnie Cunarri 
commande 114 Transatlantiques 

Philadelphie, 1er avril. — La Cunard Line 
va passer en Amérique des commandes 
pour la construction de 114 navires transat-
lantiques jaugeant de 8,000 à 17,000 tonnes, 
et dont le coût total sera d'environ 660 mil-
lions de francs. 

Le Concours de Saint-Cyr 
L'instruction ministérielle relative au con-

cours de Saint-Cyr a paru au «Journal offi-
ciel» du 28 mars 1917. Le concours commen-
cera le 29 mai 1917. 11 ne comportera qu'un 
examen écrit. 

Les candidats non incorporés devront se 
faire inscrire à la préfecture de leur dépar-
tement avant le 16 avril courant. Les eandi-

i dais appartenant au contingent dé la classe 
1918, sur le point d'être Incorporés, se feront 
inscrire dans les préfectures dans les mê-
mes conditions que les précédents. 

.Les engagés volontaires de la classe 1018 
et des classes plus jeunes présents aux ar-
mées ou dans les dépôts adresseront leur 
demande d'inscription à leur chef de corps, 
de service ou de dépôt. 

Le détail des pièces à fournir est indiqué 
I dans l'instruction concernant le concours. 

Les Opérations anglaises 
ans l'Est africain 

Londres, 1er avril (officiel). — Depuis le 
début de la saison pluvieuse, les conditions 
climatériques ont interdit toute opération 
d'importance dans la vallée de Ruflji et 
dans le secteur de la côte. Nous avons pro-
fité de ce temps d'arrêt forcé pour réorga-
niser nos forces, pour relever les unités qui 
ont fait un long séjour sous les tropiques, 
pour perfectionner l'importante organisa-
tion des transports nécessaires, au mouve-
ment futur, et pour reconstruire les che-
mins de fer détroits' par te* forces alleman-
des au cours de leur retraite. Tout le terri-
toire allemand au nord de la voie ferrée 
centrale a été mis sous une administration 
civile provisoire et rapidement pacifié. 

Un petit détachement monté, comprenant 
une douzaine d'Allemands et quelques as-
caris, qui depuis quelque temps circulait 
autour du lac Eyassi, sans doute afin de 
fomenter des troubles parmi les indigènes, 
se dirigeant dernièrement vers les collines 
du nord-est du Kilimandjaro, fut capturé 
le 25 mars par un petit détachement de po-
lice, aidé de quelques soldats indigènes. 
L'ennemi n'offrit qm peu de résistance. 

La principale force allemande reste au 
sud. du Buflji, entre Madaba et Liwale. Ses 
avant-postes sont en conteet avec nos têtes 
de colonnes 

Dans le secteur ouest, où la température 
s'est montrée plus ff/'orable, l'activité a été 
plus grande et les troupes allemandes en 
route vers le sud dfrJ^.henge et de la ri-
vière Ruhudei ont été engagées contre nos 
forces de la Rhodésfa et du Nvassaland au 
nord et au nord-est du lac Nvassa. 

Sept Appareils allemands 

Dépêches de ta Nuit 
SDR LE FRONT OCCIDENTAL 

Une Poignée de Héros 
Pans, 1er avril. — Au cours des combats 

sur le plateau de Vregny, il y eut pendant la 
matinée d'hier de glorieux épisodes : une sec-
tion du ...e d'infanterie, séparée un instant 
du gros de ses forces, avait été entraînée 
par son élan au delà de la limite fixée; elle 
se vit entourée par des forces allemandes 
trois fols supérieures qui sommèrent.les nô-
tres, de se rendre. 

L'officier qui commandait la petite troupe 
consulta ses hommes du regard. Aucun ne 
broncha. Alors il cria : « Eu avant ! • et fonça 
sur l'ennemi, interloqué. Ces vaillants réus-
sirent à se frayer un passage à travers les 
rangs allemands. Us se dégagèrent d'eux-
mêmes, causant à leurs adversaires des per-
tes terribles. Quand ils rejoignirent leur 
unité, leur nombre s'était accru de trente 
prisonniers, dont un officier, et ils rame-
naient une mkratUèate. 

S 

Les Aveux des Boches 
Gênèye, l«r avril. — Les Allemands re-

connaissent que les Anglais, ont réussi à 
avancer leurs lignes de deux à trois kilo-
mètres entre la voûte de Péronne à Gou-
zeaucoun et là dépression du ruisseau 
d'Omignon. 

Un nouvel " As \ le capitaine Matton, 
abat soa cinquième 

Paris, 1er avril (officiel). — Malgré 
le temps défavorable qui n'a cessé de 
régner sur le iront, nos pilotes ont li-
vré au cours de catte semaine de nom-
breux combats aériens et détruit sept 
appareils allemands, Gee combats ont 
permis au sous-lieutenant Dorme de 
porter à dix-huit le chiffre des avions 
ennemis qu'il a abattus. Le capitaine 
Doumer et l'adjudant Casalé ont des-
cendu leur septième adversaire. Enfin, 
le capitaine Matton a remporté sa cin-
quième victoire. 

, « 

Terrible Explosion 
de Grenades 

2 Mortf, W Blessés 
r.ûmorantin, 1er' avril. — Depuis quel-

ques jours, le peloton d'instruction de la 
classe 1918 effectuait des manœuvres au 
terrain dé manœuvres de la Btgaudière; les 
cadres de la classe 1918 simulaient une at-
taque de tranchées avec lancement de gre-
nades réelles. En bordure du terrain, des 
mamans avec leurs enfants assistaient à 
celte petite guerre. L'exercice était terminé. 
Autour du colonel, qui faisait la critique, 
étaient groupés lotis les gradés. Soudain, 
une formidable explosion retentit et des 
cris de douleur s'élevèrent. Une trentaine 
de grenades contenues dans un sac â terre 
venaient d'exploser. 

Une quarantaine de soldats avaient été 
atteints par les éelats. Deux soldats^ deux 
hommes de corvée qui manipulaient les 
sacs, appartenant au 113s d'infanterie, l'un 
caporal de territoriale, père de cinq en-
fants, l'autre, jeune soldat de la classe 1910. 
qui devait partir pour le front, étaient morts 
sur le coup. Dix militaires, dont un offi-
cier, avaient été grièvement blessés. L'état 
de deux d'entre eux est désespéré. Tient.' 
autres ont été légèrement atteinte. Une fil-
lette qui se trouvait sur la route fut blessée 
au mollet et au pied; oii a do l'opérér. 

L'enquête semble démontrer que la douille 
protectriej d'une grenade .«.'étant accrochée 
au sac l'engin s'amorça tout seul et ex-
plosa. Toutefois, comme l'on pouvait [se 
trouver en présence d'un lot de munitions 
défectueuses, le commandant de la place 
de Romorantin a fait exploser au champ de 

I tir toutes les grenades de la poudrière de 
■ la garnison. 

Le Pillage des Pays envahis 
Lyon, v avril. —• La Sûreté vient d'arrè-

j ter le sieur Alfred Depaz. sujet suisse, trou-
vé porteur d'une quantité de billets division-
naires de Roubaix, de Tournai, de Cambrai. 

Questionné sur la provenance de cet ar-
gent, Depaz a déclaré l'avoir trouvé sur la 
voie publique à Lyon. • 

TTxx Nouvel « » 
! Paris, 1er avril. — Le capitaine Matton, 

qui vient d'abattre son cinquième appareil 
. boche, est âgé de vingt-neuf ans, chevalier 
\ de la Légion d'honneur et titulaire de la 
: croix de guerre; il commande une esca-

drille. 
I Voici la liste des succès qu'il a remportés 
'. jusqu'à ce jour: un albatros, abattu le 28 
: juillet 1910, près de Verdun; un forcé d'attor-
; rir au bois des Caures, là décembre 1916; un 
I drachen abattu à Marvaux, le 10 février 1917; 
i un avion abattu à Chavonaie, 1e, 16 mars 19.1.7; 
; qo avion abattu au sud de Maurois, le 28 
1 mars 1917. 

Voici sa dernière citation. Ordre général, 
capitaine Matton, de l'escadrille X... : «Chef 
d'escadrille de premier ordre; s'est distingué 
une fois de plus en abattant un drachen en-
nemi, accomplissant ainsi avec adresse et 
audace la mission qui lui avait été confiée. » 

Q. G. A., le 2 mars 1917. 

Là RÉVOLUTION ROSSE 

Un Meeting à Paris 
Paris, 1er avril. — Cette aprus-uudi, a eu 

iieq, nu gymnase Jeun-Jaurès, le meeting 
organise par la Ligue des droits de l'hom-
me en l'honneur de ia révolution russe, en 
présence d'une foule nombreus-e. Tous les 
assistants avalent arboré l'églanUiie rouge. 

Le prix d'.entxé*. axé a &o' centimes, est 
destiné à soulager les misères des prisuor 
nier s russes, ces hommes si courageux, d'un 
cœur si grand, d'une Une si tendre, qui souf-
frent mortellement sur la terre ennemie, 
ainsi que chacun pouvait 1» lire sur le petit 
prospectus signé Anatole Franc*, distribué 
par les commissaires du meeting. 

Cette manifestation était présidé*; par M. 
Bàsèti, professeur à la SortxMtne,. on. l'absen-
ce de M. Ferdinand Buisson, assisté de M. 
Bérard, directeur de l'Ecole des Hautes-Etu-
des, et. de M. Aniurd, professeur â la Sor-
bonue. Les orateurs inscrite étaieut : MM. 
Auia rd, liérard, Basch, Jouhaux, secrétaire 
générai de la C. G. T.; Renaudel, député du 
V: r; \ o, idervelde et Mme Séverine. 

M. Victor,Bér;>»..{ a montré <rae le princi-
pal colîanorateur de bt révolution russe fut 
Guillaume IL Son amitié, a été' funeste au 
représentant des Romanoff, comme elle le 
fut à tous ceux qui en nul été l'objet. 

M. Aqlard a salué fi sou tour la révolution 
russe, inspirée de notre 17S9. » Notre histoi-
re, dit-il, apprendra aux Russes qu'une ré-
publique en temps de guerre , sut organiser 
un gouvernement fort, un gouvernement 
terrible par l'énergie, foudroyant pour les 
ennemis de In patrie, un gouvernement de 
victoire. • *! !. • • 

M. Emile VanU Tssitif, un maire d'Etat bei-
ge, a parlé au nom du prolétariat belge. 
• Nous luttions pour ie droit des peuples, et 
on • pouvait noua opposer la Pologne ou la 
Finlande. Nous reprochions aux socialistes 
allemands de soutenr- le kaiser, et lie 
avaient ce prétexte ou cette excuse de pou-
voir répondre qu'ils se défendaient contre 
le tsar. Aujourd'hui, grâce à la révolution, 
cette équivoque a pris fin. » 

Comme conclusion un ordre du jour 
acclamant- la jeune démocratie et, comptant 
sur l'itiébranlàblB résolution de ces citoyens 
affranchis pour établir'la véritable alliance 
îles démocraties et conquérir sur les champs 
dé bataille, puis dans les discussions de la 
paix, l'existence et la sécurité de la société 
des nations a été adopté. 

Le meeting s'est terminé par l'Interpréta-
tion de chants populaires ' rusât»s èl de la 
» Marseillaise ». 

Aviateur américain 
tombé au Service de la France 

Paris. 1er avrd. — L'aviateur américain 
■l.-Mac-J. Connell est glorieusement tombé 
en territoire français reconquis, pendant 
qu'il poursuivait un avion ennemi. 

Mort de l'Inventeur 
du Dirigeable rigide 

Paris, ici- avril. — On annonce la mort 
de M. Spless, Je savant ingénieur qui in-
venta le dirigeable rigide, invention dont 
s'est enorgueilli faussement feu le comte 
Zeppelin. 

Les Progrès des Anglais dans la Semaine écoulée 
Londres, 33 mars. — Un correspondant sur . 

le front britannique en France télégra-phio 
l la date du 31 mais . 

«'Au cours de la semaine qui vient de 
prendre Un, les Anglais ont'fait des progrès 
considérable», augmentant très sensioieiuent 
te Iléchissem-sut de la ligne dans la direc-
tion de Saint-Quentin, et ébréchant les dé-
fenses allemandes entre Croisilles et la rou-
te de Bapaume à Cambrai. Au cours d'une 
avance plus septentrionale, nous nous som-
mes emparés, au nord-est de Péronne, d'une 
bande de terram d'environ 7 milles, entre 
Neuville-Bourjonval et la direction ùe Vil-
lers-Faucon. Xois avons occupé dans cette 
joue les Villages de Fins, Sorel, Heudicourt 
et Sainte-Emilie. [La prise des deux pre-
miers a été signalée hier -soir dans le Com-
muniqué.) 

» La résistance des défenseurs a été rela-
livement faible, prouvant oue l'ordre du kai-
tèt de défendre énergiquement chaque villa-
ge contre nous no sera pas fidèlement ob-
servé par les combattants. Toutefois, il sem-
ble que l'ordre de retraite impose aux sol-
dats l'obligation de se maintenir- sur la po-
sition jusqu'à ce que l'oeuvre de dévastation 
>ol| complète dans tout le voisinage; cela 
explique certainement la vive opposition 
piite à nos troupes, lors de-l'attaque d'Heu-
Bicourt; mais nos soldats montrèrent de nou-
Veau leur supériorité sur les Allemands dans les corps à corps, et l'ennemi," après avoir 
éprouve de fortes pertes, a été enfin balayé 
le la dernière des ruines encore embrasées, 
(parmi lesquelles il a laissé plusieurs bles-
sés, qui sont-tombés entre nos mains, ainsi 
Hu'uue mitrailleuse nouveau modèle. La 
prise d'Heudicour* a complété notre mar-
phe en avant, qui est d'environ 1 mille en 
profondeur. 

» Ce nouveau terrain, d'une grande valeur 
lactique, s'étend à travers l'angle s'élargls-
sant entre deux affluents qui se jettent dans 
la Somme, près de Péronne, et qui, avec la 
(Somme, entourent presque complètement la 
ville. Par notre avance à l'ouest,, au nord-
ouest de Saint-Quentin, nous avons gagné 
es villages de Marteviltle, Vermand et Se-
(•eeourt, situés le long d'une ligne h une 
"fîmi-lieue environ de notre front inteneur, 
illfeurs sur le reste du front, nous avons 
anifesté une activité normale, surtout sous 

orme de bombardement et d'incursions 
ans les. tranchées ennemies. 
» Hiei% deux Russes, s'étant échappés des 

lignes allemandes, sont arrivés à nos tran-
chées du saillant d'Ypres, ce'qui prouve que 
tes Allemands exécutent leur menace d'em-
ployer des prisonniers dans le voisinage de 
ta ligne de feu. 

» A l'arrière de la ligne de notre nouvelle 
Avance, la scène, a tout le pittoresque des 
»uerres d'autrefois; les tentes se sont dres-sées comme des champignons dans les val-içes verdoyantes; pendant la nuit, on.aper-
;oit les feux des bivouacs innombrables, qui 
paraissent autant de vers luisants; il règne 
inc mobilité générale,, que ces régions n'a-

vaient pas vue-depuis septembre 1914. Les 
soldats sont plein» d'entrain, car le mouve-
ment que nous exécutons est la meilleure 
preuve que la guerre marche maintenant de 
bonne façon. ' .. r-

LA DEPRESSION DES PRISONNIERS 
ALLEMANDS 

» Les prisonnier» allemands «ianifesteut 
de la dépression, et,, en somme, semblent 
plaindre davantage le sort de leurs camara-
des combattants que leur propre sort. Tou-
tes les explications qui leur ont été données 
au.sujet du coup de maître de cette retraite 
prescrite par Hindenburg, les ont évidem-
ment très peu convaincus. Ils se rappellent 
le labeur énorme de ces trente derniers mojs 
sur les positions qu'il leur fallut qnitter, 
alors qu'on leur avait assuré qu'ils ne les 
quitteraient que. lors de la fin victorieuse de 
la gUCrrè. Et aujourd'hui ils sa disent que, 
pour enrayer notre marche en avant, il va 
falloir recommencer tout ce labeur. Si le 
témoignage unanime des prisonniers faits 
par nous ces temps-ci représente l'opinion 
générale de l'armée, toutes les'explications 
du commandement suprême sont considé-
rées comme un bluff pur et simple et la vé-
ritable raison leur paraît être un aveu de 
défaite. » , 

[tats-UÉetAllemape 
LE MESSAGE DE M. WILSON 

New-York, 1er avril. — Les ministree dé-
clarent que l'Adresse présidentielle dont M 
Wilson leur a donné hier soir communica-
tion est un admirable message. 

Après avoir dressé un réquisitoire eontre 
l'Allemagne et énuméré tous Ir- «êtes com-
mis par elle et qui constituent des actes de 
guerre, le président demandera au Congrès 
lit décider, en conséquence, qu'il y a état 
de guerre entre l'Amérique et l'Allemagne, 
et demandera le droit d'user de toutes les 
forces de terre et de mer pour faire face à 
l'agression allemande. 

UN PLAN POUR LEVER UNE ARMEE 

Washington, 1er avril. — Le ministère de 
la guerre possède un plan déterminé ppur 
lever une armée. Ce plan sera soumis au 
Congrès si celui-ci, comme rela parait très 
probable, désire lever une aimée. 

M™ WILSON PRESIDENTE 
DE LA CROIX-ROUGE 

Washington. 1er avril. — M» Wilson, 
femme du président, a accepté la présidence 
du comité de la Croix-Rouge de Washington. 

Les Événemen 
M. SASONOFF RÉVÈLE LE ROLE 

DE LA TSARINE ALEXANDRA 
Pétrograd, 1er avril. — M. Sasonoff a 

déclaré : 

« L'empereur suivait les conseils de l'im-
pératrice-et était entièrement sous son in-
fluence; .elle avait la prétention de diriger 
ta Russie et de l'amener à la civilisation 
occidentale. Cela parait inconciliable avec 
le. rôle joué auprès d'elle par Raspoutine. 
L'empereur était, fatigué et paraissait in-
diffèrent à tout. Huit ministres, dont l'é-
tais, ont .adressé une lettre au tsar pour lui 
exposer la situation telle que nous la 
voyions. lettre est restée ■ sans réponse 
et la politique a suivi le cours ancien » 

i M. Sasonoff a conclu : « Le moment ac-
tuel est d une immense importance, mais le 
patriotisme et le bon vouloir du pétiole 
russe auront raison de touo les obstacles. » 
UN COMPLOT EN FAVEUR 

DU GRAND-DUC NICOLAS 

1
o^rog

4
ra<1' leî" ~ 0n annonce que 

M, 1cen e ariestatlon de la grande-duchesse 
na«2 ^w,?w?a et d'un de person-
vîBfrJ? ï entourage du grand-duc Boris 
Vladimirovitch, qui fut destitué en même 
temps du haut commandement des trounes 
cosaques, ainsi que la déportation en Cri-
mée du grand-duc Nicolas, est due à un 
complot que la grande-duchesse et les deux 
grands-ducs auraient tramé pour proclamer 
empereur le grand-duc Nicolas, en profitant 
ranime q'ualité provisoIre de géné-

d'aucun.symptôme d'une décision tondant à 
a.bolir le système réactionnaire arbitraire en 
vigueur chez les puissances centrales. 

La Réforme des Consulats 
Paris. 1e" avril. — Le Congrès de la Foire 

do Lyon a émis lis vœux suivante : 
1" Que notre représentation consulaire soit 

divisée en deux branches distinctes : servi-
ce i onsu'.aire proprement dit, services com-
merciaux : 

î° Que les atiacnés commerciaux soient 
f" tançais; 

3° Qu'ils soient tenus de connaître la lan-
gue Au pays dans lequel ils exercent leurs 
fonctions; 

4« Vœu concernant le mécanisme de notre 
système douanier. Le Congrès émet le vœu 
qu'il soit procédé à une révision de la clas-
sification générale des marchandises par 
l'industrie en consultant les Chambres de 
commerce et les Syndicats intéressés, que 
chaque bureau de frontière possède au 
moins un agent parlant couramment la lan-
gue de la zone frontière. 

A l'Eglise russe de Paris 
Le Serment au Nouveau Gouvernement 

Paris, 1er avril. — Ce matin, à midi, à 
l'Issue de la cérémonie religieuse domini-
cale célébrée dans l'église russe de la rue 
Daru, s'est accomplie la prestation de ser-
ment de fidélité au nouveau gouvernement, 
russe. Des officiers et des soldats d'une mis-
sion russe actuellement à Paris, une délé-
gation des régiments, russes s-ur le front 
français, ayant à sa tête le comte ïgnatieff. 
attaché militaire à l'ambassade de Russie, 
ont, après la lecture qui leur en fut faite 
par i'archiprêtre Smimoff, prononcé les pa-

j rôles suivante* : 
i «Je jure sur mou Honneur d'officier, de I soldat et de citoyen et Je promets devant 

Dieu d'être fidèle et entièrement soumis à 
l'Etat russe, comme à ma patrie. Je jure 
de le servir jusqu'à la dernière goutte de 
mon sang, contribuant de toutes façons à 
la gloire et à l'épanouissement de l'Etat 
russe. Je m'astreins à me soumettre au gou-
vernement provisoire représentant actuelle-
ment l'Etat russe et jusqu'à l'établissement 
d'un gouvernement par la volonté du peu-
ple par l'intermédiaire de l'Assemblée cons-
tituante. 

»Je m'appliquerai de toutes mes forces à 
accomplir le devoir qui m'est imposé exclu-
sivement dans l'intérêt de l'Etat, sans jamais 
chercher à ménager ma vie. Je jure obéis-
sance à tous mes chefs et, en tout cas, lors-
que mon devoir d'officier, de soldat ou de 
citoyen mo l'imposera pour la patrie. Je 
jure d'être consciencieux, courageux et vail-
lant, et de ne jamais manquer à mon ser-
ment par cupidité, par parenté, par amour 
ou par haine. Pour conclure, je fais le signe 
de la croix et je signe ci-dessous. » 

S. E. Iswolsky, ambassadeur de Russie, 
assistait à cette cérémonie mil s'est déroulée 
sans incident. 

Les Avances boches 
à la Nouvelle Russie 

Amsterdam, 31 mars. — Vivement dési-
reuse de se concilier la nouvelle Russie, dans 
i espoir de l'amener à abandonner les démo-
craties alliées et à conclure une paix sépa-
rée, les puissances centrales continuent à 
faire des communications tendancieuses à 
la presse. Un télégramme de Berlin déclare 
que les bruits d'une offensive allemande con-
tre Pétrograd ou en Bessarabie proviennent 
de source anglaise. Pour calmer les inquié-
tudes russes, ce télégramme souligne d'une 
façon particulière le passage suivant du dis-
coure de M. de Bethmann-Hollweg : « Sur le 
front oriental, des opérations de vaste en-
vergure ne sont pas envisagées pour, le mo-
ment. La saison de l'année, le défoncement 
des routes empêcheraient une grande of-
fensive. » 

D'autre part, un télégramme de Budapest 
dit que le parti de l'opposition, à la Cham-
bre des députés de Hongrie, a adressé l'ordre 
du jour suivant : «Notre honnête désir est 
oue le peuple tusse puisse en toutes circons-
tances rester libre de jouir de la liberté cons-
titutionnelle qu'il a conquise. » Il faut re-

I marquer que ces protestations platoniques 
de bonne volonté ne sont accompagnées 

La Presse russe dénonce le Piège 
de Bethmann-HoHweg 

Pétrograd, 1er avril. •-• La presse entière, 
commentant le discours de de Fjethmann-
Hcllweg, fait ressortir le piège sros-i.-r qu'il 
tend à l'opinion libérale de Russie : 

>. Le chancelier, écrit le « Rietch », parlant 
da l'attaque criminelle de la Serbie contre 
l'Autriclie-Hongrie, spécule vraiment sans 
vergogne sur l'absence de mémoire de son 
auditoire et fait ainsi preuve d'une inquali-
fiable réserve de cynisme. La démocratie 
russe ne comptera pas un seul homme pou-
vant croire que Guillaume tâchait d'orienter 
Nicolas dans la voie des réformes lihérales. 
Nous savons tous, par expérience, que la 
réaction russe et la réaction allemande 
étaient liées par un traité spécifique d'assu-
rance réciproque contre la révolution. Nous 
nous rappelons combien chaudement l'Alle-
magne saluait l'avènement de Sturmer, de 
Stcheglovitoff, de Maklakoff, de Protopopoff. 
Soyons reconnaissants à de Bethmann-Holl-
weg d'avoir permis de prévoir les prochai-
nes manœuvres de la politique allemande 
en continuant de préparer l'offensive et en 
procédant de nouvéau à une provocation 
pacifique, tâchant de troubler la démocra-
tie , russe, mais gardant son point d'appui 
tout prêt. » 

Le « Nbvole Vrémia » rappelle que l'Alle-
magne se flattait toujours d'être l'appui de 
la monarchie en général et de l'autocratie 
russe en particulier. Tous connaissent la 
lettre de Guillaume, suppliant Nicolas de 
conserver le régime autocratique et regret-
tant à haute voix pendant ses visites en 
Russie de ne pas disposer de la même si-
tuation en Allemagne. L'empereur d'Alle-
magne intervenait toujours dans les affaires 
intérieures de la Russie, faisant nommer 
des fonctionnaires et même des ministres. 
Une paix honorable exige avant tout l'éva-
cuation des territoires occupés par les trou-
pes allemandes. Nous voulons une paix 
qu'un nouveau fou allemand couronné ne 
pourrait plus troubler Le meilleur moyen de 
réaliser ce vœu serait, que l'Allemagne prit 
sa destinée en ses propres mains. 
. La « Gazette de la Bourse » croit que l'au-
tocratie est tombée sans espoir de retour, si 
le chancelier nie la complicité de l'Allema-
gne avec l'ancien régime. 

Le « Den • écrit : « La démocratie russe dé-
sire réellement, conformément aux paroles 
du chancelier, devenir le soutien de la vé-
ritable paix; mais, comme dit le proverbe 
l'honnêteté est bonne, à condition que tous 
soient honnêtes. Donc, l'Allemagne rend ir-
réalisable ce désir. » 

L'EUvatioi des Allocations 
Paris, 1er avril. — La loi de finances pour 

le.second trimestre de 1917, promulguée au-
jourd'hui, contient un article 10 ainsi conçu', 
qui élève le taux des allocations attribuées 
aux enfants des mobilisés et étend cette al-
location aux ascendants : 

« Art. 10. — A partir du 1er avril 191? et 
jusqu'à ut date qui sera fixée après ia cessa-
tion des hostilités, la majoration par enfant 
dans les familles des mobilisés et des réfu-
giés sera portée do 50 centimes à 75 centi-
mes. 

» pans le cas. où 16 mobilisé avant la guer-
re avait à sa charge des ascendants dénués 
de ressources et incapables de gagner leur 
vie; une allocation de .75 centimes sera ac-
cordée pour chacun de ceux-ci. Si par sa 
situation de chef de famille l'ascendant a 
droit à toucher l'allocation principale de 
1 fr. 25; l'allocation additionnelle de 75 cen-
times ne pourra être cumulée avec l'alloca-
tion principale. 

Pour économiser l'Essence 
Paris, 1er avril. — Le . projet de . suppres-

sion des autos privées pour ne laisser sub-
sister que le monopole de fait des taxis com-
porte, entre autres observations, celle-ci, 
qui est topique : il résulte des statistiques 
les plus sûres que la mesure entraînerait 
une économie de 12 à 14,000 tonnes seule-
ment sur plus de 400,000 représentant la con-
sommation actuelle française. Or, pour ar-
river à cette économie, il suffirait d'intar-
dire toute circulation sur route non justifiée 
et dûment autorisée. 

La Question du Sulfate 
Montpellier, 1er avril. — La Ghamme de 

commerce de Béziers a adressé au ministre 
de l'agriculture une protestation contre la 
réquisition et l'interdiction d'exportation 
du» sulfate de cuivre. La Chambre de com-
merce demande l'atténuation de cette me-
sure pour permettre la liquidation des en-
gagements du commerce et de l'industrie 
envers la viticulture. 

L'Importation des Bois et Métaux 
Paris, 1er avril. — Par décision du mi-

nistre de l'armement et des fabrications de 
guerre en date du 30 mars 1917, les autori-
sations d'importation délivrées par la com-
mission ministérielle des bois et métaux et 
des fabrications de guerre antérieurement 
au 1er novembre 1916 sont périmées. Toute-
fois, les autorisations pour lesquelles il se-
ra justifié avant le 15 avril 1917 au secréta-
riat de la commission qu'un contrat régulier 
d'achat antérieur a été passé seront renou-
velées, i 

L'INFAMIE DES DÉPORTATIONS 

Les Boches capitulent 
Rome, i" avril. — Les journaux, publi, m 

une lettre du cardinal Gasparri à M. wati 
den Heuve), ministre de Belgique aupivs 
du Saint - Siège, contenant le texte de 1s 
communication de M. de Hertling. 
. Le cardinal écrit ■ « D'après des inlorai.i 
lions sûres reçues dernièrement de Berlin, 
les autorités compétentes sont disposées i 
ne plus procéder à de nouvelles déport* 
lions forcées d'ouvriers belge» en Allema-
gne et à laisser rentrer dans leur patrif 
tous ceux qui, à la suite d'erreurs possi-
bles, ont été déportés injustement. 

• Je me réjouis tout particulièrement d« 
ce qu'on a ainsi accédé au désir du pape, 
désir exprimé aussi plusieurs fois par y-u 
tre Excellence et que je m'étais empressé 
de recommander très chaleureusement aui 
autorités de l'empire. • 

UN MEMORANDUM DE M. MILIOUKOP 
A M. WILSON 

Pétrograd, 1" avril. -- La « Birjsvia Vle-
domosti » annonce que M. Miliouikof, minis-
tre des affaires étrangères du gouvernement 
provisoire, a adressé à M. Wilson un mémo-
randum pour demander aux Etats-Unis de 
participer à la guerre le plus rapidement 
possible. 

M. Milioukof manifesterait dans ce docu-
ment l'espoir que l'Intervention des Etats-
l'nis serait de ' la plus grande importance 
mon pas seulement au point de vue militaire, 
mais essentiellement au point de vue moral. 

ARRESTATION DU GRAND-DUC BORIS 
Pétrograd, 1er avril. — Le grand-duc Bo-

ris, fils de la grande-duchesse Wladimlr, a 
été arrêté. 

M. KERENSKY CROIT A LA REPUBLIQUE 
Pétrograd, 1er avril. — Dans une inter-

view, M. E. ivnsky, ministre de la justice, 
ayant fait reloge' des institutions libérales 
britanniques, a déclaré que, selon lui, la 
grande majorité du' peuple se prononcera, 
au,plébiscite prochain, en faveur de la répu-
blique. 

L'ARBITRAGE DANS LES CONFLITS 
DU TRAVAIL 

Pétrograd, 1er avril. — Les institutions 
compétentes élaborent un projet devant ren-
dre obligatoire les cours d'arbitrage dans 
les conflits entre patrons et ouvriers. En 
attendant, les cours d'arbitrage fonctionnent 
déjà dans plusieurs entreprisés des envi-
rons de Pétrograd. 

LES NOUVEAUX AMBASSADEURS 
Pétrograd, 1er avril. — Les ambassadeurs 

qui doivent remplacer ceux qui ont été en-
voyés par l'ancien régime sont, paraît-il, 
déjà nommés par-le gouvernement provi-
soire On attendrait, pour publier cette liste, 
que M. Sasonoff se soit décidé sur la ques-
tion de «avoir s'il occupera le poste où il a 
été nommé, à Londres, par l'ancien gouver-
nement, ou s'il préfère s'abstenir et rester 
en Russie. 

LES DELEGUES DU DISTRICT DE DVIN8K 
Pétrograd, 1OT avriL — L'assemblée géné-

rale des délégués élus par les troupes du dis-' 
trict de Dvinsk a envoyé une Adresse di-
sant : 

« Le soleil de la liberté réchauffe tout le 
peuple. Ne laissez pas ternir le soleil. Que 
tous les ouvriers retournent aux usines fa-
briquer les munitions qui sont la sauvegar-
de de notre liberté. 

» D9 nos deux ennemis de l'intérieur et de 
l'extérieur, il reste encore ce dernier : l'Al-
lemagne, qui veut nous arracher la liberté 
que nous avons conquise par notre sang. 

» Jurons de mourir pour chaque pouce de 
notre patrie libre i » 

Des milliers de télégrammes analogues 
parviennent des tranchées. 

LE MONUMENT DE STOLYPINE RENVERSÉ 
A KIEV 

Kiev, 1er avril. — La population a ren-
versé, hors de la ville, le grand monument 
élevé à M. Stolypine, ancien' président du 
conseil. 

Aux Éîats=Unis 
LE BANQUET DE L'AERO-CLUl; 

.New-York, 1er avril. — L'Aéro-Glub d A 
mérip;ue a donné son banquet annuel, qui f. 
pris les proportions d'une manifestâtes 
grandiose en faveur de l'entrée en guern 
aux côtés des alliés. Le président de l'Ai ru 
Club préconise la mobilisation générale d< 
la nation et sa coopération étroite avec l'En 
tente. 

Le générai commandant les forces wuïé-
ricaînes du 'sud-est a réclamé un effort éner 
gique du pays sur terre, sur mer et dans les 
airs, afin d'assurer le salut de la patrie limé 
ricaine.  • ■ 

Le Blé aux Etats-Unis 
New-York, 1er avril. — Le froment a at 

teint à Chicago le prix le plus élevé depuis 
1864, le froment livrable atteignant 1,97 < i 
de dollars le boisseau. Les froments d'hiver 
auraient beaucoup souffert dans le Kans.aï 
et dans le Nebraska méridional à eau M 
d'une sécheresse survenue à la suite d'un* 
chute de nei^e. Les fermiers font des prépa-
ratifs hâtifs pour semer le blé de printemps. 

Sur le fmt italien 

Situation militaire rassurante 
Rome 1<" avril. — Selon le *..Giorû|M 

d'Italie », un important conseil 'des minis 
très s'est tenu ce matin. Tous les minis.r 
y assistaient ainsi que le général Cadorriu 
Le chef de l'état-major a fait un exposé 
détaillé de la situation militaire, qui es; 
très rassurante tant au point de vue morai 
des troupes qu'à celui de l'armement et tir. 
ravitaillement. Le journal assure nue Voi 
peut tirer de ce rapport if .- tneilleures coi) 
clusions. 

En Angleterre 
LES RECETTES DU TRESOR 

Londres. 1er avril. — Les recettes du t'ii 
SOT pour l'année financière Unissant le :: 
mars ont été de 573 millions î»?,58-î In re: 
sterling, soit une augmentation de 236 ml! 
lions 6tX),75S livres sterling. 

Les dépenses se sont élevées à .i milliard: 
198 millions 112,710 livres sterling conte- . 
milliard 559 millions 158,377 li res çtçrtlrjj 
pour l'année dernière. 

En Espagne 
GROS SUCCES DE L'EMPRUNT 

Madrid, 1er avril. — L'emprunt a c: 
vert vingt-deux fois. 

En Portugal. 
Prorogation du Parlement 

Lisbonne, i«* avril. — Le Congrès s'e-;t 
réuni; il a décidé la prorogation do '■'! i 
session parlementaire jusqu'au 15 mai. 

Comment s'échappe 1 équipage 
d'un Sous-Marin con!é 

Amsterdam, 30 mars. — fcj'sj &.trlv.à ,':.*u. 
sous-marin soit coulé, le praînier SPi:! e t 
de ' chercher à sauver l'équipage, l.s ren-
flouement de l'épave, lovrqu'l! est possihfe, 
n'aura lieu que pies lard. La marine «U.-
mande fait usage de l'appareil Diag.-r. qui 
peut permettre un sauvetage f'ifiisaaiment 
rapide. 

L'appareil consiste en itii cylindre d'oxy-
gène, une cartouche de potasse un dispo-
sitif s'adaptant à la bouche. Un sac respira-
toire et les tuyaux reliant ces différents or-
ganes. L'ensemble est fixé sur une eefnnw« 
de sauvetage où il suffit da passer les bras. 

Dans l'embouchure sont disposées deux 
soupapes, l'nno pour l'inspiration, l'autre 
pour l'expiration. L'air respiré fiasse soi 
la cartouche, do potasse, s'y débarrasse de 
son acide carbonique, parvient de là dans le 
sac respiratoire et, après avoir absovbé de 
l'oxygène lâché par le cylindre, prit ètrs 
aspiré de nouveau. 

Pour empêcher que l'eau ae pénètre dans 
lo corps, le nez est. bouche au moyen d'une 

Eince. Chaque appareil est accompagné d'un 
idon métallique contenant de la boisson. 

Quelques secondes suffisent pour endosser 
tout le dispositif. 

Il s'agit ensuite d'ouvrir une écoutilla' 
pour l'vrer passage aux hommes. Si l'eau 
a. gagné l'intérieur du navire, l'ouverture' 
se fait sans peine. Dans le cas contraire, il 
est nécessaire de faire pénétrer l'eau par 
les. soupapes Intérieures, afin que la près» 
*k>n devienne égale au dedans et au de-
hors. 

Une fois l'écôutille ouverte, on lâche uns 
ou plusieurs bouées munies d'un câble gra.< 
dué en mètres. Deux hommes peuvent mon-
ter à la fols le long de chacun de cas «V 
bits, la ceinture et lo sac respiratoire aidant 
à les soulever. La montée ne se fait pas! 
d'une seule traite, car la différence de près-
sion la rendrait dangereuse. Si la profon-
deur est de 30 mètres, un instant d'arrêt 
est pris a. 15 mètres, puis à 10 et à. 5. La 
division métrique du câlble n'a pas d'autre 
but. Arrivé à la surface, l'homme se dé' 
barrasse de son appareil et ne conserve qu? 
la ceinture. 

Afin de permettre le sauvetage lorsque au-
cun navire n'est à proximité du lieu du si-
nistre, on a récemment adapté au sous-ma-
rin une bouée qui se détadhe automatique-
ment lorsque le navire touche leNfond. Grâ-
ce à une ingénieuse disposition, cette bouée, 
qui reste reUôe au navire par un câble, 
émet des ondes électriques qui sont un ap-
pel au secours. Les fusées lumineuses qui 
partent de la bouée annoncent au loin .l'ac-
cident. 

Navire échoué remis à flot 
New-York, 1» avril. — Une expédition 

anglaise vient de remettre à flot le navirrs 
allemand « Sesostris •, qui était échoué de-
puis dix ans sur la côte du Guatemala. 

FEUIIiETON DE LA PSTITS GIRONDB 
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h Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASÏYNE 

Perdues dans ia Nuit 
Ninette et sa compagne ne tardèrent pas 

à voir paraître Martine. 
Elle montait l'escalier, tenant d'une main 

un bougeoir, de l'autre une-tasse devant être 
pleine do tisane. ' 

Elle allait passer devant l'étroite pièce ou 
•e tenaient réfugiées les fugitives,.le coeur 
p>nt palpitant d'émoi. 

Sœur Léonie serra nerveusement la main 
0e ma fille, comme pour 'ui recommander 
«le se tenir coite, mais celle-ci n'avait pas be-
soin d'y être exhortée. Elle était aussi-im-
mobile qu'une morte, dont elle avait la livi-
dité, et on n'aurait pas entendu son souffle, 
fju'elle retenait avec force, de peuride trahir 
sà présence, tant elle avait peur d'être-sur-
prise et réintégrée en sa prison. 1 

La servante passa., attentive à ne pas taire 
tomber sa tisane, et elle n'eut aucun soup-
çon. 

Bientôt, ma fille et sa compagne la virent 
ouvrir avec précaution la porte du fermier 
et disparaître à travers la chambre. 

Alors, sœur Léonie saisit la main de Ni-
nette. 

— C'est le moment, il faut en profiter. 
Et toutes les deux descendirent l'escalier 

vivement et sans bruit. 
La grande salle était demeurée ouverte. 

Elles la virent, en passant, tout éclairée de 
la flamme vive du foyer, et elles eurent en-
core à ce- moment- de fortes émotions. Elles 
eurent peur qu'il y eût quelqu'un et qu'on 
lès vit passer, car elles devaient traverser 
l'espace éclairé. 

Heureusement, rien ne bougea, et elles pu-
rent ouvrir la porte d'entrée, fermée seule-
ment au verrou à l'Intérieur, et .sortir sans 
encombre. 

Quand elles se virent dans la cour, elles 
respirèrent plus à l'aise, mais qu'il faisait 
froid I Les étoiles brillaient d'un éclat mé-
tallique, pour ainsi dire, de l'éclat qu'elles 
ont dans les nuits de gelée. 

Saisie par l'air glacé, ma.pauvre petite ne 
put s'empêcher de frissonner. 

— Couvrez-vous bien ! recommanda la re-
ligieuse.. 

Et Ninette s'enveloppa dans son châle et 
dans, ses voiles. 

Le pavé était verni par le verglas et aux 
premiers pas qu'elles firent, sœur Léonie et 
ma fille glissèrent et faillirent tomber. 

Elles parvinrent à . retrouver leur équili-
bre, mais elles ne devaient marcher qu aveo 
les plus grandes précautions. * 

pourtant elles avaient hftte d'être sorties 
de la cour, cw leur ombre pouvait être aper-

çue des fenêtres de la chambre, si l'iune des 
personnes se trouvant près du malade s'a-
visait de regarder dehors. 

Pour comble de malheur, « Blaàk », le 
chien de garde, dormant dons sa niche, ,se 
mit à gronder sourdement. 

La religieuse, quittant ma fille, se préci-
pita vers lui, se fit connaître, le caressa, lui 
donna quelques friandises dont elle s'était 
munie,, et l'animal se tut et se rendormit. 

La sœur vint rejoindre Ninette, demeurée 
Immobile à sa place. 

— Tout va bien, dit-elle, il ne bougera 
pas. Allons ! 

Elles continuèrent à avancer vers le por-
tail fermant la cour. Il était fermé au ver-
rou, comme la porte d'entrée. 

La sœur le débarra doucement, et la 
lourde porte tourna sur ses gonds avec un 
grincement aigu. 

Mais rien ne bougea dans la maison On 
eût dit que tout y était mort, et dans la 
campagne Ninette et sa compagne furent 
enveloppées de ce grand silence particulier 
aux nuits d hiver, dont la solitude parait in-
finie. 

Elles marohaient plus facilement que dans 
la cour, car la terre, crevassée durcie par 
la gelée, n'était pas glissante ' comme les 
pavés. 

Et elles se dirigèrent du côté de Paris. 
Sœur Léonie, qui avait pris le bras de' ma 

fille, sentait qu'elle s'appuyait sur elle très 
lourdement, et qu'elle était bien faible. 

Elle fut prise d'une angoisse. 
— Jamais elle n'arrivera, pensa la sœur. 
Elle se dit: 
— Bientôt, nous allons ètro obligées de 

nous arrêter, et alors, que deviendrons-
nous ? 

Elle commença à avoir des regrets et mê-
me des remords d'avoir cédé aux instances 
de ma pauvre enfant. 

Elle guidait avec sollicitude chacun de ses 
pas, et elle avait peur, à choque instant, 
que Ninette ne lui avouât qu'elle ne pouvait 
pas aller plus loin. 

Ma pauvre petite ne sentait ni le froid ni 
sa faiblesse, tant, l'exaltait son espoir de 
nous voir bientôt, André et moi. 

Cette fois elle ne doutait plus, en effet, 
qu'elle fût enfin délivrée, et elle se voyait 
déjà dans mes bras. . , . 

Pauvre mignonne ! Comme elle m aimait ! 
Comme elle nous aimait tous les deux! 
Mais malgré tout son courage, elle ne mar-

chait pas, elle se traînait, et la sœur le 
voyait bien. 

— Quand vous serez fatiguée, lu! dit-elle, 
nous nous reposerons. 

— Non, non, dit Ninette, je me sens forte. 
Forte la pauvre enfant! Sœur Léonie, 

ainsi qu'elle me le dit plus tard, voyait des 
gouttes de sueur perler sur son front, mal-
gré le froid. 

Et bientôt elle fut obligée de s'arrêter, 
à bout de souffle. 

Alors la religieuse regarda la nuit au-
tour d'elle avec une anxiété terrible, la 
nuit claire, silencieuse, inexorable, dans 
laquelle elles se voyaient abandonnées et 
perdues. 

Il ne s'v faisait, d'autres bruits que des 
aboiements de chiens ■ très lointains, ne 
rompant le silence que pour le faire pa-
raître pHi* profond, et 1*. gémissement Ae\. 

arbres chargés de givre, que le vent se-
couait par intervalles. 

Sœur Léonie avait conduit ma pauvre 
enfant vers un talus. 

— Asseyez-vous un peu, lui dit-elle, mais 
prenez garde de ne pas prendre froid. 

— Nous avons encore beaucoup de che-
min à faire ? demanda Ninette d'une voix 
anxieuse. 

— Hélas! noiis sommes â peine hors de 
vue des fenêtres de la ferme, et il faudrait 
être très loin quand le jour paraîtra, car 
on peut se mettre à notre poursuite. 

— Marchons, alors ! dit ma petite cou-
rageusement. 

Elle fit un effort pour se relever, mais 
elle retomba presque aussitôt. 

— Jamais, dit la sœur, pâle d'angoisse, 
nous n'arriverons. Nous ferions mieux de 
retourner sur nos pas. 

— Et de rentrer à la ferme î 
— Oui. 
— j'aime mieux mourir; déclara éner-

giquement Ninette. 
— Je n'aurais pas dû vous écouter, fit la 

sœur, et attendre. 
Elle ajouta : 

 Que vais-je devenir, si vous retom-
bez malade ï J'aurai été cause de votre 
mort, si vous succombez. 

— Même si je dois mourir, fit Ninette, 
vous m'aurez rendu le plus grand service 
qu'on puisse rendre à une créature humai-
ne, et mon âme vous bénira. Vous irez 
dire à mon père que j'a.i succombé en al-
lant le voir, et à mon fiancé que je n'ai 
cessé de l'aimer, malgré la lettre cruelle 
qu'il m'a adressée et que je ne puis croire 
slnctte. Vous lui direz que mop cœur n'a 

jamais cessé d'être à lui, qu'il ne sy est 
pas glissé une pensée qui ne fût sienne. 

Elle était si touchante en parlant ainsi, la 
pauvre enfant, les yeux tout inondés de lar-
mes, que sœur Léonie fut émue jusqu'au 
fond de l'âme et se mit à pleurer avec elle. 

Elles pleurèrent toutes les deux longue-
ment, dans le silence et la .sérénité de la nuit 
glaciale. 

Et la sœur murmura : 
— Dieu m'est témoin que je donnerais ma 

vie pour vous, ma pauvre enfant, mais je ne 
sais pas ce que je dois faire. 

— Marchons, ma sœur, dit Ninette. 
Elle s'était levée et elle fit péniblement 

quelques pas. 
Soeur Léonie la soutenait de son mieux, 

mais elle comprenait bien que la pauvre en-
fant était à bout de forces. 

Elle allait être obligée de s'arrêter de nou-
veau. 

Et alors? Alors son eorps.se glacerait, la 
fièvre la reprendrait, et la religieuse la ver-
rait peut-être mourir en ses bras ! 

Elle leva les yeux au ciel comme pour im-
plorer un secours, car elle ne comptait plus 
guère que sur le, ciel pour avoir pitié d'elle 
et les secourir. 

Et tout à coup, comme si sa muette prière 
avait été exaucée, il lui sembla, entendre 
'sur la route durcie, rendue sonore par la 
gelée, le roulement lent et sourd d'une char-
rette. 

Elle s'arrêta de marcher,. entoura Ninette 
de ses bras et dit : 

— Ecoutez ! 
— Quoi-î demanda ma p«u.vr* petite, 

n'ayant ri-en entendu. 

— Il me semble distinguer le bruit d'uni 
charrette. 

— Eh bien ? 
— Si elle se dirige vers Paris, nous dev 

manderons au conducteur de nous donne*.' 
place dans sa voiture. Il ne refusera pas, si 
c'est un brave homme. 

Tout en parlant, elle continuait à écoute r. 
Et elle s'écria : 
— Mais oui. c'est un chariot. Vous l'en-

tendez, maintenant? 
— Oui, dit Ninette. 
— Il vient vers nous; attendons-le: 
On apercevait distinctement non seulement 

le bruit des roues, mais le cri des essieux » 
le claquement du fer des chevaux. ■ 

Les deux fugitives cessèrent de marcher 
Serrées l'une contre l'autre pour se protège* 
le plus possible contre la bise, elles attendt 
rent. 

Elles s'étaient mises à côté de la route, 
dans le fossé, sous un arbre laissant tombe» 
sur elles a chaque souffle du vont des traî* 
nées de poudre blanche, des parcelles me' 
nues de glaçons gelés. 

Le bruit se rapprochait très lentement. 
Par instants s'élevait une voix d'homm* 

très rude, jurant après ses chevaux qui de-
vaient glisser sur le. 'sol gelé 

Les deux pauvres filles étaient toutes tren» 
Mantes. 

Elles avaient peur maintenant de cet hom* 
me s avançant vers elles, sur le secours diw" 
qjuel elles avaient compté. 

Elles ne savaient pas si elles oseraient l'a»' 
border, et elles avaient envie de fuir. 

(A suivre.) 
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IA PETITE GmDWOE 

Gommaniqaé Fasse Gommaniqaé roumain 
Attaques ennemies repoussées 

Fructueuses opérations aériennes 
Pétrograd, 1er avril. 

Front occidental; Au nord-ouest du 

Înont CAPOUL, un détachement allemand 
mportant a été dispersé par nos éclair 

fyeurs. Après une lutte à la baïonnette, 
fious avons {ail prisonniers : 2 officiers, 
à sergent-major et iti soldats. 

\ Dans la région de K1RL1BABA, trois 
^compagnies, composées d'Autrichiens, 
soutenues par l'artillerie, ont attaqué nos 
^positions. A la suite de tentatives réité-
rées, elles ont réussi à forcer nos tran-
chées; mais une contre-aliaque de noire 
*>art, les en a aussitôt rejetées, et la si-
tuation a été rétablie. 
., Sur le reste du front, fusillades. 

Front roumain : L'offensive de Venne-
jni, au sud de la chaussée de JAKOBEN1-
WALEPOUTNA, a été rejetée par notre 
-artillerie. 

Un ballon ennemi a été incendié par 
1%os avions et le tir de notre artillerie 
Vans la région de ODOBESTCH1. 

Front du Caucase .- Dans la région de 
DALMA (25 verstes au sud-ouest de GU-
jMISCIIKHENA), les Turcs ont attaqué 
mot positions sans succès. * 

Sur le reste du front, fusillades et re-
connaissances d'éclaireurs. 

Opérations aériennes : Une de nos es-
cadrilles d'avions, composée de vingt-deux 
appareils, a exécuté une attaque sur 
IBRAILA. Des bombes ont été jetées sur 
^'embarcadère, les docks, les vaisseaux et 
'/tes dépôts; elles ont provoqué des incen-
dies. Les vaisseaux, poursuivis par nos 
lavions, ont quitté Braïla et ont remonté 

Danube. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 1er avril. 

Sur tout le front belge, la lutte d'artil-
lerie a été soutenue tant de jour que de 
nuit, spécialement, dans la région de Dix-
ïriude. La lutte de bombes et de grenades 
ja été reprise vers Stcenstraele. 

Jassy, 31 mars. 
Sur la frontière oivesl de Moldavie, du 

nord de DORNA - VATRA à la PUTNA, 
actions de patrouilles el feux réciproques 
d'artillerie et d'infanterie. 

Sur la PUTNA, l'ennemi a bombardé 
la région de Ciuslea avec des projectiles 
chimiques. 

Sur le SERETII, notre artillerie a bom-
barde les villages de Calieni, Mânesti, 
Malagof, Cotulung et Mihalea, empê-
chant les travaux des sapeurs ennemis. 

Au nord d'OLANEASCA, l'artillerie 
lourde ennemie a bombardé Vadeni et la 
portion de la voie ferrée au nord de ce 
village. 
.Calme sur le DANUBE el jusqu'à la 

MER NOIRE. 
AVIATION. — Plusieurs avions enne-

mis qui évoluaient sur les tranchées dans 
la région de la PUTNA ont été chassés 
par les batteries antiaériennes. 

Une espadrille russe a bombardé les 
positions ennemies de la région de 
TULCEA el est revenue sans avoir souf-
fert, malgré le feu violent de l'ennemi. 

Gommaniqaé italien 
Rome, ter avril. 

L'activité de l'artillerie a été entravée 
dans la zone montagneuse par des chutes 
de neige et des tourmentes. Elle s'est 
maintenue intense à Test de GORIZIA et 
sur le CA RSO. 

De petites rencontres favorables pour 
nous sont signalées dans le voisinage du 
COL DU TONALE, VALLE ^CAMONICA, 
cl sur les pentes septentrionales du 
MONT METJNO. vallée Giudicaria. 

Dans la zone de GORIZIA, dans la nuit 
du 30 au 31 mars, après l'habituelle pré-
paration au moyen d'n:i tir violent d'artil-
lerie et de mortiers, l'ennemi a lancé une 
attaque contre nos lignes au nord de San-
la-Calerina, mais il a été promptement 
repoussé. 

Une tentative faite par lui dans la mê-
me nuit pour faire irruption dans nos po-
sitions à l'est du VERTOIBA INFERIO-
RE a également échoué. 

Ce que disent les Journaux 
DES REPRESAILLES 

Paris, 1er avril. — Pour répondre aux 
.crimes allemands, au sabotage de nos ri-
chesses dans le Nord, le sénateur Charles 
Humbert demande dans le Journal que 
Jnous préparions des représailles : 

La révision de la carte d'Europe, sur la-
' quelle se concentrent d'avance toutes les 
préoccupations des diplomates, n'est qu'un 
côté du problème, et non le plus important, 
il/essentiel, au lendemain de ia victoire, sera 
de réparer nos ruines, de reprendre notre 
'place dans le monde, de redevenir la France 
r.prospère, riche et grande d'autrefois, la 
;France que l'Allemagne a voulu abaisser, 
saigner, avilir. Pour nos champs dévastés, 
/pour nos maisons .écroulées, pour nos rou-
îtes et nos voies ferrées détruites, pour nos 
fvergers rasés, pour nos industries méthodi-

metit pillées, il faudra que l'Allemagne 
nous fournisse, sous toutes les formes et 
'pour toute l'étendue du désastre, une répa-
ration intégrale. Il faudra que l'Allemagne 
jexpie et paie. Ce qu'il faut frapper, c'est la 
i.uiissance économique allemande, c'est le 
ï.-apitalisme allemand, c'est l'industrie alle-
mande, c'est le formidable organisme de 
analfaisance et de haine qui a voulu notre 
i-uine et notre mort, et à qui nous prendrons 
ce qui reste de force pour reconstituer la 

^tôtre. 
«vw* 

IE GENERAL NIVELLE, COMMANDANT 
EN CHEF, DIT QUE NOS TROUPES 

DOMINENT L'ADVERSAIRE 

Le Matin publie une lettre que le géné-
ral Nivelle, alors commandant de l'armée 
de Verdun, écrivait à son collaborateur 
Charles Nordmann, et dans laquelle lo 
futur commandant en chef montrait que 
la guerre de tranchées est un aveu d'im-
puissance de la part de l'ennemi. Cette 
[orme de la guerre, ajoutait le général 
Nivelle, ne peut pas durer toujours; elle 
lie saurait amener la décision : 

1 Soyez sûr que les principes essentiels de 
îa guerre, ceux de la guerre napoléonienne, 
n'ont rien perdu de leur valeur. Un jour ou 
l'autre, Ils reprendront tous leurs droits; et 
il ne faut pas que nous puissions être pris 
au dépourvu. C'est pour les avoir méconnus, 
S, l'inverse de nos ennemis, que nous avons 
Été battus en 1870. Chercher dans une for-
mule qui ne serait applicable qu'au procé-
dé de guerre actuel, qui dispenserait d3 ré-

fléchir et de vouloir, la solution-des problè-
mes variés à l'infini que pose la guerre, ne 
serait pas digne d'elle — elle se vengerait 
— ni de notre magniUque armée. Le mo-
ment approche où le coup décisif sera porté 
par le plus fort et le plus résolu; la forme 
sous laquelle il le sera ne peut et ne doit 
pas être préconçue. 

La supériorité nécessaire, nous la trouve-
rons alors non-seulement dans notre outil-
lage et notre armement, qui ne seront ce-
pendant jamais trop puissants, mais aussi 
et surtout dans la résolution audacieuse, 
raison-née et confiante des chefs; nous la 
trouverons dans le cœur de nos admirables 
soldats, dont je pouvais dire récemment, en 
les montrant avec orgueil au chef de l'Etat 
venu pour décorer nos drapeaux : • Jamais, 
même dans la vieille garde, il n'y a eu de 
pareilles troupes; ces soldats venaient de 
recevoir un hommage éclatant de leurs en-
nemis mêmes dans le cri échappé à cet offi-
cier supérieur prussien, au moment où il 
était fait prisonnier: «C'est triste de finir 
» la guerre ainsi, mais c'est une consolation 
» pour moi de rendre mes armes à de tels 
» soldats. » C'est qu'elles ont maintenant 
conscience de dominer l'adversaire de toute 
la force que leur donne leur bravoure éprou-
vée, leur confiance en l'armement, en leurs 
chefs et en elles-mêmes, la volonté sainte 
do venger nos morts d'un ennemi qui s'est 
mis hors l'humanité, le sentiment du droit, 
la certitude de la victoire. » 

LES PROGRÈS FRANCO-ANGLAIS 
ET LE BLOCUS 

Le colonel Rousset expose, dans le Petit 
Parisien, les conséquences de nos progrès 
dans le Nord sur la situation intérieure 
de l'Allemagne : 

Si la situation générale n'a pas sensible-
ment changé au cours de ces dernières 
vingt-quatre heures, les modifications de dé-
tail qu'elle a subies sont plutôt à notre avan-
tage. C'est d'ailleurs ce que nou6 constatons 
depuis un certain temps et qui produit on 
Allemagne, on peut s'en rendre compte par 
les séances du Reichstag, une Incontestable 
dépression. Celle-cj pourra prendre rapide-
ment des proportions exceptionnellement 
graves si, comme le demandait avant-hier 
mon excellent collaborateur Tardieu, on en 
vient à serrer suffisamment le blocus pour 
empêcher les neutres d'y faire ries brèches 
évidemment profitables à leur bourse, mais 
que la sauvegarde de nos intérêts nous com-
mande absolument de combler. 
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Le minisire d'Allemagne présente des 

txcuses au gouvernement suisse pour l'at-
tentat commis sur Porrentrwj par des 
livions allemands. 

I Des zeppelinsJont un nouveau raid sur 
Iss côtes écossaises. Dans la mer du Nord, 
vn trouve un zeppelin détruit. 

! Sur le front italien, dans la zone du 
tristallo, nos alliés enlèvent trois bloc-
iaus autrichiens. 

tait avant la guerre au prix du gaz à cette 
époque. 

Nous avons tenu à mettre au point ce.: pré-
cisions. La région bordelaise a toujours été 
sacrifiée; en tirer argument contre l'éclai-
rage de Bordeaux serait une ironie évidem-
ment un peu trop forte. On voudra bien le 
reconnaître en haut lieu. 

La Question du Charbon 
Une note officieuse annonce l'application 

prochaine d'une « nouvelle méthode de ré-
partition des charbons » par la division de 
Sa France en trois zones, la troisième zone, 
(imitée par la Manche et l'Atlantique, étant 
i uniquement ravitaillée par les charbons 4'importation ». 

Cette « nouvelle méthode », qui institue 
(Etat seul vendeur de charbons, avec un 
jiureau de répartition créé et dirigé par le 
tiintstre, fera ici l'objet d'un prochain exa-
iien. 

Mais il y a un passage de la note que nous 
tenons h relever tout de suite II signale une 
lontradiction « excessive » entre « la .ferme-
lire de l'usine à gaz de Châlons-sur-Marne 
H le rétablissement de l'éclairage des rues 
i Bordeaux ». 

Il est nécessaire de dire que l'éclairage 
Jétabli est, en réalité, un éclairage réduit, 
In éclairage de guerre. Avant les hostilités, 
fc gaz alimentait 7,500 becs jusqu'à l'aurore; 
I en alimente aujourd'hui 2,500 jusqu'à une 
lettre du matin. De plus, en dépit de l'aug-
pentation du prix du gaz, la dépense est 
^eaucoup moins considérable qu'elle ne l'é-

« -■ 

Comité départemental du Sucre 
Les coupons et les bons spéciaux constatant 

les livraisons de sucre tlu mois de mars de-
vront être remis, à partir du" 2 avril, 
accompagnés d'un bordereau signé en double 
exemplaire, mentionnant le nombre de cou-
pons et le poids correspondant de sucre, ainsi 
que la demande de réapprovisionnement do 
la même quantité de sucre représentée par les 
coupons. 

Les plis seront reçus : 
Pour Bordeaux et les communes limitrophes : 

Dans les bureaux des trois raffineries loca-
les : Abrfbat, 130, rue Achard; Bertault, 59, 
rue de Tivoli ou 9, rue du Moulin; Frugès, 32, 
quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : les 2 et 3 avril, les 
commerçants dont le nom commence par les 
lettres A, B, C, D, E, F; les 4 et 5 avril, ceux 
des lettres, G, H. I, J, K, L, M, N. O; les « et 
7 avril, ceux des lettres, P, Q, R, S, T, U, V, 
X, Y, Z. 

Pour les autres communes du département : 
A la mairie de chaque commune, le maire 

ou son délégué vérifiera le contenu, rendra 
un des deux exemplaires du bordereau visé, 
comme récépissé, et enverra l'autre exem-
plaire, également visé, avec les coupons et les 
bons, au comité départemental, à la Préfec-
ture. 

Le comité départerrrantal de répartition du 
sucre de ia Gironde prévient les Industriels 
transformant le sucre qu'ils doivent lui faire 
parvenir, avant le 10 avril, leur demande de 
sucre non raffiné pour le mois de mai. 

La direction du ravitaillement à Paris exige 
que les bordereaux de ces demandes lui par-
viennent avant le 15 avril. U est donc indis-
pensable que toutes les demandes puissent 
être groupées par le comité dès le 11 avril 
au matin. 

Les industriels suWisës feront passer leurs 
demandw, par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au comité. 

Taxe municipale sur les Balcons 
et Bow-Windo ws 

La mairie noms adresse la communication 
suivante : 

« Le Tribunal civil de Bordeaux, se confor-
mant à la jurisprudence de la Cour de cassa-
tion, a, par un jugement récent, consacré lo 
principe de la légalité de la taxe municipale 
sur les balcons et bow-wlndows, et autorisé la 
Ville a exercer des poursuites contre une So-
ciété immobilière qui en refusait le paiement. 

» Le maire de Bordeaux a, en conséquence, 
l'honneur d'inviter une dernière fols les pro-
priétaires assujettis à cette taxe, qui n'en au-
raient pas encore acquitté le montant pour les 
exercices 1916 et antérieurs, à se mettre sans re-
tard en règle avec la Caisse municipale. 

» Des poursuites seront, en effet, engagées à 
bref délai contre ceux qui négligeraient de se 
conformer à ce dernier avis. » 

Postes et Télégraphes 
Par suite de l'appel sous les drapeaux 

de nouvelles classes d'agents et de sous-
agents et de la réduction des effectifs qui en 
est la conséquence, les réclamations pour 
retards de correspondances continueront à 
être suivies par l'administration en vue du 
redressement des erreurs reconnues, mais 
le résultat des enquêtes ne sera plus porté 
à la connaissance des réclamants. 

Croix-Rouge française 
Nous avons déjà annoncé que le grand 

romancier suisse Benjamin Vallotton de-
vait venir faire, le lundi 16 avril prochain, 
sous le patronage du conseil commun de la 
Croix-Rouge française à Bordeaux, une 
conférence publique sur l'Effort charitable 
de la Suisse. 

Nous apprenons que cette conférence ne 
sera pas la seule que donnera prochaine-
ment la Croix-Rouge. Le lundi 30 avril, no-
tre concitoyen. M. Louis Maurange, qui 
occupe, on le sait, depuis le début de la 
guerre, avec autant de distinction que de 
dévouement les Importantes fonctions de 
secrétaire général de l'Agence des prison-
niers de guerre de la Croix-Rouge à Paris, 
parlera à l'Athénée du «Merveilleux Palais 
de la Charité française ». Ce palais, c'est le 
63 de l'avenue des Champs-Elysées, où sont 
réunis tous les services, toutes les œuvres 
s'occupant de façon si admirable de nos 
prisonniers, de leurs familles, etc. 

Ces deux conférences se compléteront 
l'une l'autre de la façon la plus heureuse. 
Le talent et la compétence des deux confé-
renciers, en même temps que le puissant in-
térêt des sujets par eux traités, assurent 
d'avance le succès complet des deux séan-
ces annoncées. 

Gala de l'Œuvre 
du Foyer du Soldat 

«Lakmé» au Théâtre-Français. — Mardi 
3 avril, dans la salle de la rue Montesquieu, 
soirée de gala au bénéfice de l'Œuvre du Foyer 
du soldat, dont le siège est à Bordeaux, rue 
des Frères-Bonie. Les artistes aimés du public 
bordelais ont apoorté leur concours gracieux 
au comité d'organisation. C'est dans « Lakmé », 
le chef-d'oeuvre de Léo Dellbes. qu'on applau-
dira René Lapelletrie, Jeanne Forcade, Valmo-
ral, Lapeyre, Mmes Lejeune, Sylvestre, Hu-
bert, MM. Lanréal, Vincent, Flavien. L'exécu-
tion sera dirigée par le maître Paul Bastide, 
entouré des premiers solistes et professeurs 
du Conservatoire de Bordeaux. 

Prix des places ordinaire. Location ouverte. 
Le Foyer du soldat est une œuvre éminem-

ment patriotique, des plus utiles, et dont le 
but est de procurer des distractions saines et 
réconfortantes à nos chers poilus éloignés de 
leur famille. Le comité fait un vibrant appel 
auprès du public bordelais pour qu'il assiste 
à cette représentation, pour l'aider dans l'Œu-
vre philanthropique et sociale qu'il a assumée.  • 
Service des Prisonniers deGuerre 

Est affecté au service des prisonniers de 
guerre dans la 18e région : 

M. Chevillard, capitaine de cavalerie de 
réserve du service des remontes de la 18e 
région. 

 Ç -

Passeports pour l'Espagne 
A dater du 1er avril prochain, tout Fran-

çais ou étranger voulant se rendre en Es-
pagne sera tenu de faire viser au préalable 
son passeport, soit au consulat de sa rési-
dence, soit au consulat le plus voisin de la 
frontière. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce sig-nalo à l'atten-

tion des exportateurs la publication au «Jour-
nal officiel» du 20 mars d'un arrêté du 19 du 
même mois, qui abroge les dispositions ' anté-
rieures ayant autorisé, pour un grand nom-
bre de produits énumérés audit arrêté, pour 
l'exportation ou la réexportation sur l'Angle-
terre, les Dominions, pays de protectorat et 
colonies britanniques, la Belgique, le Japon, 
la Russie et les Etats d'Amérique. Les inté-
ressés pourront prendre communication à la 
Bibliothèque de la Chambre de commerce, à 
la Bourse, du texte dudit arrêté. 

— La Chambre a été informée, d'autre part, 
par M. le Directeur des douanes, que sont rap-
portées les dérogations générales pour les en-
vois sur l'Espagne, le Portugal, l'Italie, les 
Etats hors d'Europe, et tous pays alliés ou neu-
tres autres eue la Suisse, pour un certain 
nombre (le produits dont ia liste est déposée 
au secrétariat de la Chambre de commerce. 

— La Chambre a reçu un avis d'adjudica-
tion par !« Marine nationale, de 500 hectoli-
tres de vin rouge i tC degrés, logés, à desti-
nation des colonies, à livrer a Bordeaux en 
deux lots de 250 hectolitres. Les échantillons 
devront être remis pour le 5 avril, à dix heu-
res au bureau (le la Marine. 3, rue Fondau-
drge, et les soumissions pour le 12 avril, a o\\ 
heures. L'adjudication aura lieu le 14 avril. 
Le cahier des charges est à la disposition des 
Intéresses, au bureau des détails administra-
tifs de la Marine, rue Fondaudège, 3. 

■i% — 

PETITE CHRONIQUE 

Au restaurant. — Pendant que le mate-
lot Georges Fontaine prenait son repas, sa-
medi soir vers huit heures, dans un res-
taurant, quai de Bourgogne, une femme en-
core inconnue lui a subtilisé son porte-mon-
naie contenant la somme de GO fr. 

Mandats-poste volés. — Au cours de la. 
nuit de vendredi à samedi, des cambrio-
leurs se sont introduits, à l'aide de fausses 
clés, dans le magasin de M. Marcus Kar-
sentv négociant, 83, cours d'Alsace-et-Lor-
raine. Us ont volé deux mandats dont 
un de 499 fr. 70. Ce mandat a, paraît-il, été 
présenté, samedi matin, à la poste centrale, 
mais n'a pas été payé. 

Encaisseur infidèle. — Après avoir en-
caissé chez divers clients la somme de 
670 fr 40 pour le compte de son patron, 
M Faret, 1, place des Capucins, un sujet 
belge, Jules L..., est parti samedi après-
midi en emportant l'argent et na plus re-
paru. 

Autres vols. —- Soixante-seize bouteilles 
de vin rouge prises dans trois caisses ont 
été volées, pendant la nuit, au poste des 
colonies du premier bassin à flot. 

— pour vol à l'étalage d'un magasin de 
la rue Sainte-Catherine, la femme Jeanne 
E..., a été écrouée. 

— Ecroué également, Georges B..., ma-
nœuvre, pour vol de divers objets : literie, 
linge effets d'habillement, au préjudice 
d'un brocanteur, M. Auguste Nisan, 14, rue 
Rougier. 

A Phûpital. — Samedi soir, vers cinq heu-
res, le manœuvre Ulysse Geoffroy, 66 ans, 
92, rue Antoine-Gautier, travaillait dans 
les entrepôts de la maison SuTsol. Il eut le 
mollet gauche à demi écrasé par un wagon. 

Transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

MANON 
Importants changements au programme de 

la matinée de dimanche. Mme Victoria Fer, 
qui devait chanter le rôle de Manon, a été 
remplacée par Mlle Jane Forcade; ce n'est 
pas M. Valmoral, mais M. Lapeyre, qui s'est 
présenté dans le personnage de Lescaut, cé-
dant celui du comte Des Grieux, pour lequel 
11 était annoncé, à M. Ricard. 

Si la voix de Mlle Forcade est un peu me-
nue dans le rôle de Manon, il convient cepen-
dant de reconnaître que la charmante artiste 
y fait preuve de qualités que le public a, 
d ailleurs, souvent applaudies. Elle joue avec 
intelligence, marque heureusement les effets 
par une diction précise et chante avec goût 
et sentiment. Par ailleurs, les traits légers 
des vocalises, dans le Fabliau, au Cours-la-
Relne, sont lancés avec sûreté et avec sou-
plesse. Il y avait donc amplement de quoi 
justifier le .succès obtenu par Mlle Forcade. 

Nous avoJTs retrouvé l'organe de M. Saldou 
avec ses mérites et ses -imperfections, avec la 
puissance qui fait si blëli â la scène de Saint-
Sulpice, avec ce manque de moelleux néces-
saire à rendre l'air du Rêve avec charme. 

La voix de basse de M. Lapeyre était d'un 
très bel effet dans le rôle de Lescaut, confié 
plus régulièrement à un baryton. La facilité 
avec laquelle M. Lapeyre amène et maintient 
sa voix dans les notes élevées l'a merveilleu-
sement servi en cette circonstance. Il s'est 
Incontestablement assuré le meilleur succès 
de la représentation. 

M. Ricard a dit dans un bon style les belles 
phrases du comte Des Grieux, dans le duo 
avec Manon, au Cours-la-Relne, et dans l'en-
'^J,1!8 S,vec. Son nis à Saint-Sulplce. 

MM Flavien, Lapréal, ont fort bien -tenu 
les rôles de Brétigny et de Morfontalne. 

Très gracieuses, Mlles Yvonne Vallée et 
Rose lournier, dams le ballet du Roi. 

C. P.  * 
Théâtre des Bouffes 

LA PERICHOLE 
Le genre bouffe auquel appartient «la Péri-

choie » ne laisse pas de causer aujourd'hui 
quelque surprise au public. Les opérettes plus 
récentes l'ont accoutumé à une sorte d'esprit 
qui en général entend ne rien demander a la 
farce épanouie où le bon gros rire bien franc 
éclate et secoue joyeusement. La plupart de 
nos opérettes ont des manières d'opéras-co-
miques. Avec le genre bouffe, tel qu'Offenbach 
le créa en France, c'est la galtô au gros sel, dé-
bridée, hilarante, poussée jusqu'à la charge, 
.et si parfois perce une pointe de sensibilité, 
comme dans la romance de la Lettre, que 
chante la Pérlchole, soyez assurés que vous 
retrouverez bien vite le large rire oublié un 
moment. -i» 

Pour donner au comiq'ue de l'opérette bouf-
fe toute sa saveur pimentée, il faudrait chez 
les interprètes un entraînement. Et ce n'est 
pas un mince rnérite à l'actif dés artistes qui 
viennent de nous jouer « la Pérlchole », 'd'a-
voir fort convenablement présenté la pièce et 
bien diverti le public. 

Nous mettons à part Mlle Mathllde Cocyte 
qui, elle, a bien les traditions du genre. Le 
sens du comique verveux qu'elle possède dans 
toute son originalité, la belle humeur qu'elle 
met au service du rôle de la Périchole, ont 
produit tout leur effet. Mais elle a aussi dé-
taillé avec un goût très fin la romance de la 
Lettre, une des plus jolies pages de la par-
tition. 

M. Chambon est fort bien dans le rôle de Pl-
quillo, dont il chante tous les airs de la façon 
la plus agréable. M. Gamy est un réjouissant 
interprète du personnage de don Andrès de 
Ribeiro; M. Darnois tient avec une trépidante 
cocasserie le rôle de Panatellas, et M. Laban 
est un bon don Pedro. 

Ensemble satisfaisant d'une pièce qui a 
elle seule peut suffire à constituer le spectacle 
d'une soirée. Si l'on a cru devoir ajouter «les 
Noces de Jeannette », gardons-nous de nous 
plaindre, puisque l'opéra-comique en un acte 
de Victor Massé a été remarquablement inter-
prété par Mlle Jane Forcade et M. Caruso. 

C. P 

Sermon de Charité f 
On nous prie d'annoncer qu'une Assemblée 

de Charité, pour la Maison de la Miséricorde, 
aura lieu à la cathédrale, le Mardi-Saint, à 
Ô heures 80. sous la présidence de Mgr le car-
dinal Andrieu. _ 

Le sermon, prêché par ifrît: P. Roger, domi-
nicain, prédicateur de la station du Carême à 
l'église Notre-Dame, sera suivi de la bénédic-
tion du Très Saint Sacrement. 

Une quête sera faite pour les besoins de 
l'établissement. 

S S» C2 TT^. «C 3L, 9 
LUNDI 2 AVRIL 

A POLLO-THLATRE. — A S h. 30 : «Allons-y! » 
(grande revue), avec Mario. 

ALHAMBRA-THEATUE. — AS h. 30 : « Chris-
tus ». 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Que Su-
zanne n'en sache rien! s; « Monsieur Mé-
sian ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 -. « Ça vaut 
l'coup ! ». 

FOOTBALL RUGBY 
COUPE DE L'ESPERANCE 

Tardes bat Périgueux par 9 essais à zéro 
Dimanche, par un beau temps, que la ma-

tinée ne laissait pas espérer, mais sous un 
vent violent, s'est disputé, sur le terrain de 
la route du Médoç, un match comptant pour 
la Coupe de l'Espérance, et qui mettait aux 
prises le Club olympique tarbais (Armagnac 
et Bigorre) et le Compound-Club P. O., de 
Périgueux (Périgord Agenais). 

Le manque de place ne nous permet pas 
d'analyser cette partie, qui s'est terminée 
par une victoire ôcrasaute des Tarbais. Aus-
si bien, lo résultat est éloquent. Le C. O. 
tarbais a triomphé des Cheminots périgour-
dins par 9 essais à zéro. 

Dès le premier essai tarbais, les Périgour-
(Uns semblaient découragés; pourtant, ils ne 
laissèrent passer aucun seul autre essai jus-
qu'au repos. 

A la reprise, la supériorité des Tarbais se 
fait plus manifeste encore, et les lignes ar-
rières, bien servies, accomplirent de bonne 
besogne. 

Le C. O. tarbais ajoute sept nouveaux es-
sais à son « score n, les Périgourdins n'oppo-
sant qu'une faible résistance. — A. 

COMMUNICATIONS 
Garçons limonadiers-restaurateurs 
Voici les numéros gagnants de la tombola du 

Syndicat des garçons limonadiers - restaura-
teurs de Bordeaux et du Sud-Ouest : 
8995 13142 6827 8759 10121 3360 3431 8983 11537 
6629 9539 7785 14467 12710 10885 5137 1725 8422 

13723 12536 4698 13766 9742 8329 8188 4518 3743 
579 3807 1591 13771 9610 10663 10726 7693 2241 

13653 11690 1170 45 10073 5645 7226 10412 9147 
11415 2937 1355 12657 5696 3325 9561 12594 12513 

1610 9942 7619 5262 3852 3419 6838 6308 5420 
5182 1985 307 896 3431 12442 4870 

COLONIE SAINT-LOUIS. — L'assemblée gé-
nérale annuelle de l'Œuvre des enfants aban-
donnés de la Girondo se tiendra le mardi 3 
avril prochain, à dix-sept heures, au domicile 
du trésorier, 11, cours, du XXX-Juillet. 

OUVRIERS VERRIERS (Verre noir). — Le 
Syndicat des ouvriers verrisrs de Bordeaux 
(section du verre noir) a de nouveau versé, à 
la Croix-Rouige française, la somme de 
125 fr. 25. 

Dans le reçu de cette somme, le président 
du comité départemental de la Croix-Rouge 
française de la Gironde constate que « le Syn-
dicat des ouvriers verriers est parmi les bien-
faiteurs les plus généreux et fidèles de la 
Croix-Rouge et méritent toute la reconnais-
sance des malades et blessés hospitalisés dans 
les hôpitaux auxiliaires. » 

P. T. T. (Ligne des Pyrénées). — Une som-
me de 1,568 fr. 80 à titre de vingt-sixième ver-
sement, a été recueillie pendant les mois de 
janvier et février par le personnel de la ligne 
des Pyrénées et de Bordeaux-Gare et a été 
répartie de la manière suivante : 

Familles nécessiteuses, S10< fr. 80; Prisonniers 
de guerre, 400 fr.; Belges, 160 fr.; Serbes, 160 
fr.; Secours aux blessés, 3*8 fr.; Secours (fa-
mille d'un camarade), 150 fr. Total de la 26e 
liste, 1,568 fr. 80. Total des listes précédentes, 
31,853 fr. 40. Total à ce jour, 33,422 fr. 20. 

LES NOUVELLES OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Les nouvelles Obligations de la Défense 
nationale, auxquelles le public a fait dès 
leur apparition un accueil si favorable 
sont émises au pair. Elles produisent un 
intérêt de 5 %, exempt d'impôt, et payable d'avance. 

L'acheteur d'une obligation de 100 fr. par 
exemple n'a donc à verser que 97 fr. 50, la 
différence constituant le montant de son 
premier coupon, les autres lui étant payés 
ensuite de six mois en six mois. 

Dès la fin de la première année et ensuite 
tous les six mois, le porteur de ce titre 
peut en réclamer le remboursement S'il le 
conserve au contraire jusqu'à son échéance 
soit cinq ans, il bénéficie d'une prime dé 
2 fr 50 par 100 fr., le remboursement des 
obligations de 100 fr. s'effectuant à ce mo-
ment à 102 fr 50, celles de 500 fr. à 512 fr 50 
celles de 1,000 fr. à 1,025 fr. Dans ce'cas 
l'intérêt ressort à 5.58 %. 

Ces nouvelles Obligations constituent, on 
le voit, des bons automatiquement renou-
velables, complétant les facilités de place-
ment qu offrent les Bons de la Défense na-
tionale plus particulièrement désignés pour 
1 emploi temporaire de nos disponibilités à 
trois mois ou six mois d'échéance. 

MESNARD {.„
p
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GARNITURES DE STYLE, REPRODOCTlOfl D'ANCIEN 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er avril 1917. 

François Barax, 12 ans, rue Bonnefln, 21 
Jean Meynard, 49 ans, rue de la Benaugé 67 
Jean Carrère, 49 ans, rue du Hautoir, 60. 
Jean Tharan, 66 ans, rue Judaïque, 181 
Veuve Aymar. 70 ans, rue Desbiey 25' 
Jean Destizons, 75 ans, rue Sauteyron 8 
Veuve Gabard, 77 ans, rue Judaïque lél 
Honorine Morain, 78 ans, ru« Castilion 22 
Pierre Bodin, 92 ans, rue de Patay, 43. 

CONVOIS du 2 avril 1917. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno r 7 h. 45, Mme veuve Aymar 25, rue 
Desbiey. ^ 

Ste-Marie : S h. 45, M. F. Baràx, 21, r. Bonnèfin 
St-Seurin : 9 h., M. F. Cardenau, r. la Prévûté. 
St-Victor: 10 h., M. Pierre Bodin, 45, r. Patay. 
St-André : 2 h., Mme H. Morain, 22, r. Castirlon. 

Autres convois ; 
7 h. 45 : Mme veuve Gabard, 181, rue Judaïque. 
7 h. 45 ; M. J. Tharan, 181, rue Judaïque 
8 h. : M. du Viguié. hôpital Saint-André. 
9 h. : Mlle Anne Menvlelle, hôpital Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE M£T ëfSËÈrS 
Vinturoux, M. Pierre Vinturoux, M"« Blanche 
Vinturoux, les familles Bodin et Veuille (de 
Bussac) et Thomas prient leurs amis et con-
naissances de leur taire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre BODIN, 
ancien négociant au Sénégal, 

fondateur de la ville de Ruflsque, 
décédé dans sa 93» année, 

leur époux, oncle, grand-oncie, qui auront Heu 
lundi 2 avril, en l'église de St-Victor-d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Patay, 45, à neuf heures et demie, d'où te 
convoi funèbre partira à dix heures. 

REMERCIE M EH TSE T MESSES 
Mme Alfred Rouzaud, M"« Catherine Rouzaud, 

M™ veuve Albert Amilhat, M. Emile Rouzaud 
(au front), M11» Marguerite Rouzaud, MU« An-
toinette Rouzaud, MM. Pierre, Jean et Bernard 
Amilhat, M. Jean Pagès, ses enfants et petits-
enfants, les familles Rouzaud, Amilhat, Nl-
goul, Bru.net, Cabibel remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred ROUZAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites mardi 
3 avril, dans l'église Saint-Pierre, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera' à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

Chronique in Département 
Caudéran 

POMMES DE TERRE. — Les personnes qui 
ont demandé de la semence et celles qui en 
ont besoin en trouveront à la mairie, contre 
espèces, le mercredi 4 et le jeudi 5 avril, de 
neuf k onze heures. 

Se hâter, car la quantité dont on dispose 
est très petite. 

Le Bouscat 
ETAT CIVIL du 25 au 31 mars. 
Publications : Eugène Berteau, domestique, 

chemin d'Eysines, 217, et Théréza Péron, do 
mestique, chemin d'Eysines, 247. 

Décès : Joseph-Fernand Alexis, 68 ans, che-
min de Caudéran, 12; Jeanne Elhorry, 55 ans, 
chemin des Cossus, 11 bis: Louis Tastet, 18 
ans, route du Môdoc, 214; Pierre-Léon Bos, 23 
ans, mort aux armées; Louise Lesparre, 67 
ans, rue Malakoff, 22. 

Saint-An&ré-de-Cubzac 
LE SOUFRE. — Les propriétaires qui dé-

sirent du soufre peuvent faire leur demande 
à la mairie, aujourd'hui même. 

ETAT CIVIL de mars. 
Naissances: Paulette-Marie Simiot; Marcel-

Guy Cadcnaule. 
Décès : Gaonach, mort pour la France 

(transcription); veuve Bonin; Jean-Hertz Vi-
deau; veuve Moiigneau; Magdeleine Combes, 
épouse Verdon; Pierre Morange; Casimir-
Mars Johaniquet; Marius-Blaise Ventresque. 

Erratum à l'état civil de janvier 1917. Au 
lieu de :Suzaii.ne-Amélie Bonfils, lire: Suzan-
ne-Amélie Bonfils, veuve Lafon. 

Lestcac 
CITATION. •- Maréchal des logis d'artille-

rie Jacques-Robert Débande : n Excellent sous 
officier; en toutes circonstances, et particuliè-
rement du 5 au 30 mai 1916, a commandé sa 
pièce avec le plus grand calme et le plus 
grand sang-froid sous les bombardements les 
plus violents. A obtenu de sa pièce le rende-
ment maximum, faisant toujours preuve d'un 
mépris absolu du danger. » Croix de guerre. 

Lesparre 
SUCCES SCOLAIRE. — Yves Despouy, élève 

de l'école des garçons de Saint-Trélody-Les-
parre, a été reçu aux examens des bourses 
des lycées et collèges. 

MARCHE. — Haricots, 110 fr.; maïs, 45 fr.; 
pommes de terre, 25 fr., le tout l'hectolitre, 
prix minimum; graines de pin, 65 fr. l'hecto 
litre; œufs, 1 fr. 80 la douzaine; poulets, de 
puis, 8 fr.; lapins, depuis 6 fr.; pigeons, depuis 
3 fr. 50, le tout la paire. 

ETAT CIVIL du 31 mars. 
Décès ; V.euve Lassalle, rue du .Verdon, «8. 

Libourne 
Engrais, Soufres. Produits agric. dispon. 

68, rue Président-Carnot, 68. 

A LA GARE. — La gare P. V. du P. O. 
sera ouverte de six heures à quinze heures, 
les 2, 3 et 4 avril, aux expéditions à destina-
tion de Paris-Ivry, seulement enregistrées 
du numéro 3601 au numéro 4250. 

Pour les expéditions au-dessus de 3,000 ki-
los, prendre tous renseignements utiles à la 
gare. 

— La gare P. V. de l'Etat sera ouverte de 
six heures à quinze heures, les 3 et 4 avril, 
aux expéditions enregistrées du numéro 201 
au numéro 250, avec maximum de 750 kilos 
d'un même expéditeur à un même destina-
taire, fûts vides exclus. 

COMITE D'INITIATIVE. — Le comité 
ayant fait venir les catalogues de la Foire 
de Lyon les tient à la disposition des com-
merçants et industriels qui s'intéressent à la 
question. 

S'adresser à M. J. Fraysse, secrétaire gé-
néral, 11, rue Chanzy. 

CAISSE D'EPARGNE. — Pour les fêtes 
de Pâquaa, les guichets de la Caisse d'épar-
gne centrale et succursales seront fermés 
les dimanche 8 et lundi 9 avril. 

Les opérations reprendront à la centrale 
le mardi 10 avril et dans les succursales 
le dimanche 15 avril. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — 25 francs 
d'amende à un ouvrier zingueur pour dé-
tournement d'une somme de 30 francs au 
préjudice de son patron. 

— Un mois de prison à un raccommodeur 
de parapluies de Samt-André-de-Cubzac 
qui a vendu une voiturette qu'on lui avait 
prêtée. 

— Quinze jours de prison à un charretier 
qui a détourné un sac d'avoine. 

UNION CONDATAISE. - Réunion générale 
trimestrielle samedi 7 avril, à 8 heures 30 
du soir, salle Calypso, à Condat. Les cotisa-
tions seront perçues avant et après la réu-
nion. Les sociétaires sont priés d'apporter 
autant que possible de la monnaie d'appoint. 

CITATION.— Brigadier-fourrier Jean Dubois-
Challon, fils de l'honorable président du Syn-
dicat vitlcole de Saint-Emllion : « Surpris le 
20 décembre 1916 par un tir d'obus toxiques, 
a gardé tout son sang-froid et, bien que gra-
vement atteint par les gaz, s'est porté d'abri 
en abri pour alerter le personnel. Sa présen-
ce d'esprit et son énergie ont ainsi permis 
aux hommes de sa batterie de se munir à 
temps de leurs masques. » 

ARMEE. — M. le capitaine d'infanterie La-
vernhe est nommé adjoint à l'intendance à 
titre temporaire. 

COLLEGE. — Cinq élèves de notre collège 
(classe 1918) ont été présentés aux examens 
du baccalauréat. Quatre ont été définitive-
ment admis; le cinquième est admissible. 
Sont reçus : Mathématiques, MM. Bireau, 
Moncet; philosophie, M. Capdemoulin; scien-
ces-langues, M. Trijaud. 

LE PRIX DE LA VIANDE. - La commission 
de taxe, des viandes a fixé comme suit le prix 
de la viande de bœuf, à partir du 1er avril : 
Bifteck, aloyau, cuisse, 1 fr. 90; entrecôtes 
fines, 1 fr. 60; entrecôtes, côtes, capraln, an-
P"Mles 1 fr. 60j aiguillette, ja-rei. po'.tri'ie, 
cou, 1 fr. 10. / 

ETAT CIVIL du 23 au 30 mars. 
Naissances: Maurice-Marcel-Charles Labar-

rère rue Lataste, 44: Armande Picaud, route 
de Montagne; Jean-Robert Leydet, rue des Fontaines, 35. 

Décès: Marie Deneau, 63 ans, rue des Bor-
des; Pierre Bouchon, 87 ans, à La Font-Mo-
reau; Marie Guiller, épouse Dufour, 56 ans' 
rue des Bordes; Henriette Guinodie, épouse 
Loriot, 66 ans, route du Milieu; Jean Pers 71 
ans, route de Montagne; Raimond-René-Al-
bert Çarlier, 4 ans, rue Président-Carnot, 62; 
Jean Lamarque, 28 ans, cours des Girondins, 
U; Duboua, caporal au 257e d'Infanterie (a. t.). 

S ai nte-Foy-la-Grande 
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Poules, 12 à 18 fr. la paire; pigeons, 3 à , 
pintades, 12 à 15 fr.; œufs, 1 fr. 50 à 1 fr. 80 la 
douzaine; lapins, 2 fr. 50 à 6 fr. la pièce; lard 
5 fr.; graisse, 4 fr. 70; jambons, 5 fr., le tout 
le kilo; pommes, 0 fr. 40 à 1 fr. la douzaine; 
mais du pays, 40 fr.; pommes de terre 20 fr 
e tout l'hectolitre; graines de trèfle, 2 fr bà 
e sac; cochons gras, 1 fr. 80 à 1 fr. 85 le demi 
kilo poids net; vente lente; porcelets, 55 à 
90 fr. ; nourrams, 100 â 130 fr., le tout la pièce. 

Gironde 
REMERCIEMENTS 
(prisonnier de guerre), M"» Raymonde Pierre, 
M. Jean Petit, les familles Comblât, Dubroca, 
Sarrazin. Lescouzères, Baudet et Pauly pro-
fondément touchés des nombreux témoigna-
ges de sympathie qu'ils ont reçus à l'occasion 
de la mort de 

M. Paul PIERRE. 
et dans l'Impossibilité d'y répondre personnel-
lement, prient les personnes qui ont bien 
voulu leur en adresser de recevoir leurs re-
mercîments bien sincères. 

La Rêole 
CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de 

la caisse centrale et des succursales seront 
fermés le dimanche de Pâques 8 avril. ' 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance, mardi 
3 avril, à huit heures et demie du soir. 

MARCHE du 31 mars. — Maïs, l'hectolitre, 
34 fr.; graine de balais, 32 fr.; pommes do ter-
re, 20 fr.; graisse, le kilo, 4 fr.; jambon, 5 fr. 
60; jambon coquille, 4 fr.; œufs, la douzaine, 
1 fr. 70; poulets, la paire, 10 â 12 fr. 

ETAT CIVIL de mars. 
Naissances : Raymonde-Marcelle Chardon, 

avenue de la Gare,; Marguerite-Marie-Mar-
celle Lavergne, avenue de la Gare. 

Mariages : Pierre Laborde, propriétaire, à 
Fontet, et Anne Capdebosc, institutrice, à La Réole. 

Jean Bentéjac, coiffeur ,à La Réole, et Ma-
rie Cazemajou, ouvrière, â La Réole. 

Urbain Falgayroux, comptable à la Compa-
gnie du Midi, à Perpignan, et Marie-Amélie 
Piqucmal, s. prof., à La Réole. 

Décès: Jean Dubois, 88 ans; Mathllde Lar-
quey, 53 ans; Jean Bouillac, 62 ans; Jean Noël, 
67 ans; Roland-Pierre Savanier, 7 ans; Jeanne 
Maurin, 64 ans; Catherine Bertrin, 80 ans; 
Marcelle-Raymonde Chardon, 8 jours, rue do la Gare. 

Basas 
BLESSE PAR UN FUSIL. — Le jeune Do-

menge, âgé de dix-sept ans, élève au lycée 
de Bordeaux, ayant pris par le canon un 
fusil chargé, en a reçu la charge dans la 
cuisse droite, la gâchette ayant été action-
née par une branche. 

VOLS. — La gendarmerie de notre ville a 
ouvert une enquête au sujet de vols de mil-
liers de planches aux arènes, au préjudice 
de la Société des fêtes de Bazas. 

BACCALAUREAT. — Aux examens du bac-
calauréat (philosophie), M. Charles Caron est reçu. 

CROIX DE GUERRE. — M. Gérard Tissoire, 
de Cudos, sous-officier d'infanterie, vient 
pour sa belle conduite devant l'ennemi, de 
recevoir la croix de guerre. 

ETAT CIVIL du 23 au 30 mars. 
Naissances: René-Georges Rivière; Renée 

Marie-Jeanne Crampette. 
Décès: Jean Dubille, 80 ans; Jeanne Pour 

cet, 93 ans. 

DORDOGNE 

BERGERAC 
LE CHARBON. — Depuis quelques jours, 

on extrait du charbon et de la tourbe aux 
anciennes mines de Lembras. 

COMMISSION SPECIALE DE REFORME. 
— La commission spéciale de réforme de la 
Dordogne se réunira à Bergerac, au palais 
de justice, mercredi 4 avril., à neuf heures. 

MEDAILLE MILITAIRE. - La médaille mili-
taire a été conférée au soldat André Roussely, 
du 9e d'infanterie : 

€ Soldat ayant toujours fait preuve d'un cou-
rage et d'un sang-froid remarquables. Blessé 
très grièvement le 4 octobre 1916. Amputé do 
la jambe gauche, est décédé des suites de ses 
blessures. » (Croix de guerre avec palme.) 

LALINDE 
CITATION. — A l'ordre du corps d'armée, 

Robert Manet, instituteur, à Lalinde, avant la 
mobilisation, décoré de la croix de guerre, est 
cité à l'ordre du corps d'armée : « Comman-
dant d'une compagnie attaquée par deux frac-
tions ennemies à la fois, a su par son sang-
froid et son éners-ie S rnrintenir l'ordre dans 
son unité, assurer la défense de la posi-
tion. » 2e citation 

CHARENTE-INFERIEURE 
LA ROCHELLE 

LE PETROLE ET L'ESSENCE. — Les prix 
des huiles et essence de pétrole seront ainsi 
fixés dans les dépôts de La Rochelle et de 
la Charente-Inférieure (droits d'octroi non 
compris) : 

Pétrole d'éclairage, en fûts ou bidons de 
50 litres, 43 fr. 75 l'hectolitre. 

Essenoe d'éclairage, en fûts ou bidons de 
50 litres, 77 fr. 25 l'hectolitre. 

Essence pour automobile, en caisses, 
78 fr. 50 l'hectolitre. 

Des notices et des impntfîW*pHir d<-. 
mandes de participation à la foire de Bor-
deaux sont déposés au secrétariat de la 
mairie à la disposition des intéressés. 

Cette ioixf, qui se tiendra du 1er au 15 
septembre, est ouverte à tous les produc-
teurs, industriels et commerçants français 
et des colonies, ainsi qu'aux industriels et 
commerçants des pays alliés et neutres. 

LA TREMBLADE 
DEUIL. — M. Gidouin, chef de gare, est 

mort subitement jeudi après-midi 29 mars. 
M. Gidouin était un fonctionnaire actif, 

compétent et dévoué. 
^„„J
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 familie, nous, exprimons nos vives* 
condoléances. i 
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A^EHATIOX' ~ 0n a arrêté* unTmie 
i
 gt_t7eVx ans- ouvrière d'usine, incul-

La Rochelle6 bijoux; elle a été transférée à 

naraltrW G0N-FRERE. - M. Rault fait 
des IPUV X<Pre-mier numéro de la « Revue 
ef Œrlin^ P

Pnt *' °£gane sPéoial de Sphin? et Œdipes. Bonne chance à M. Rault 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 1er Avril 

Bureau central météorologique de Paris 

nord d^'Euron^ f^ï^ sur ''ouest e« 14 
£9».

d
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e
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B
evfn France, on a recueilli 

Limo4s 6 à r eîtn,,a,Biar,ritz' 10 à B™^> ' * £.uiiu0es, ,° ,a. ueilort, 5 â Bordeaux 4 A Phnr. 
bourg, 3 à Marseille, 2 à Calais et a Paris r» 
matin, le temps est généra'erWf «« 
signale de la pluie dans ï) Centra e° il Sud 

La température s'est un Peu abaissée sut 
nos régions. Le thermomètre marquait ce ma' 
*ln i o ?. Calais- 3 a Paris, à Brest à Nante» 
et à Belfort, 4 à Cherbourg, iLtao^MÏ 
Toulouse, 9 à Perpignan, lS' â Maïïefî£ H 3 

En France le temps va rester généraiemen» 
bableT* S! d6S P'Ui6S M»«»»»™w 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 31 mars 1917 
Cours relevés par le service de l'inspectin* 

des marchés, halles centrales de Bordeaux ■ 
i fS?3"?' -„.Pays oa Aveyron : ire qualité 

flf/-™. & — Périgord ou Basque : Ire qua/ 
lité 350 à 36o fr. ; 2e, 285 à 310 fr. ; Je, 230 à 240 fr, 
, yèr?s-„ :~ Champignons da Paris, le kilo a fr. a 3 fr. 50. 

Coquillages — Huîtres vertes, le cent 5 a 
£ . • L£ravettes> 3 a 5 fr.; portugaises, 3 fr. * b fr. 50; moules, le colis, 12 à 14 fr 

Fruits. — Citrons, le cent, S fr. 10; mandari-
nes, le cent, 5 fr. 10; oranges, le cent, 6 fr 15: 
poires diverses, les 100 kilos, 110 â 130 fr. ; pom.' 
mes roses, les 100 kilos, 110 à 130 fr.; diverses 80 â 110 fr. 

Lapins. — Lapins, les 100 kilos, 320 à 340 fr. 
Légumes. — Brocolis, le paquet, 0 fr. 60 3 

l x ,0; choux-heurs du pays, la douzaine. 
6 a 1D fr.; de Perpignan, la douzaine, 6 à 1» fr.i 
choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 25 à 1 fr. 50 
choux pommés, la douzaine, 3 à 12 fr.; chico-
rée, la douzaine, 1 fr. 50 à 1 fr. 75; cresson, la 
douzaine, l fr. 20 à 1 fr. 50; carottes le pa-
9Hetv9 îr- 75 a 2 tr- 5°i épinards, la douzaine, 
1 fr 20 â 1 fr. 80; laitues, la douzaine, 1 fr. 5C 
à 2 fr. 25; navets, la douzaine, ù fr. 3o à 1 fr.! 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 9 fr à 15 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-

le, 140 â 150 fr.; dito Nord, 140 à 145 fr.; Maroc, 
110 à 125 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, U 
kilo, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; moyennes, 1 fr. 75 S 
2 fr.; petites, 1 fr. à 1 fr. 50; barbues, le kilo, 
3 fr. 60 à 4 fr.; crevettes <Arcachon), le kilo, 
4 fr. à 6 fr. 50; crevettes (santé), 6 fr. à 7 fr. 501 
éperlans ou trogues, le kiio, 2 fr. 50 à 3 fr.j 
grondins moyens, le kilo, 2 fr. à 2 fr. 50; ma-
quereaux, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 50; merlans, U 
kilo, 2 fr, à 2 fr. 25; merlus, le kilo, 4 fr. i 
4 fr. 75; mulets moyens, le kilo, 3 à 4 fr.; raies, 
le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. ; rougets barbets, 13 
douzaine. 4 fr. a 4 fr 75; rousseaux, la dou-
zaine, 2 fr. 75 à 3 fr. 50; sardines de Bayonne, 
le cent, 10 à 12 fr.: soles grosses, le kilo, 12 i 
16 fr.; moyennes, 9 à 12 fr.; petites. 8 à 10 fr. 

Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
4 à 8 fr.: lamproies, la pièce, 6 fr. à 7 fr. 50j 
saumons frais, le kilo, 7 fr. 50 à 8 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 400 à 43C 
francs; dindes gros, la pièce, 12 à 25 fr.; pi-
geons fuyards. les vingt, 22 à 30 fr. ; gras, 40 à 
45 fr.; pintades, 35 à 40 fr.; poules et coqs, 
les 100 kiios, 430 à 450 fr.; poulets, 480 à 600 fr 

Le tout poids mort. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 31 mars. 
Essence de térébenthine. — Lourde; inchan 

gée. — Disponible, 52 sh. 5/8, valeurs; février, 
52 sh. 5/8; mars-avril, 54 sh. ; mai-août, 55 sh. 5/8. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

H n'est si gentil mois d'avril 
Qui n'ait son chapeau de grésil 

Avril est le mois fantasque. Il est impru-
dent de se fier aux apparences qu'if se 
donne certains jours et qui font croire au 
définitif retour de la belle saison. Gardons-
nous, au contraire, de la bise âpre et glacée 
qui, brusquerait, vient traverser la don 
ceur de l'atmoAière. 

Cette bise peKde peut être néfaste am 
organismes fragiles des anémiés, des fai-
bles, de tous ceux dont le ;ang manque ha-
bituellement de vigueur ou qui, durant l'hi-
ver, ont été éprouvés par quelque mauvaise 
grippe. 

Les uns et les autres seront sages de 
prendre dès maintenant quelques boîtes de 
Pilules Pink (S fr. 50 la boîte dans toute» 
les pharmacies) qui, par leur action commr 
régénérateur du .sang et tonique du systèmi 
nerveux, ' reconstitueront rapidement leur) 
forces amoindries. La cure des Pilules Pinl 
est la cure îa plus simple et la moins coù 
teuse. Elle ne nécessite aucun régime spê 
cial et est d'une efficacité reconnue danf 
toutes les affections qui ont pour origin/ 
l'appauvrissement du sang ou l'affaiblisse 
ment du système nerveux. 

TUBEVENDUEen,PHARMACIE SEULEMEN 

PROOU/T FRAMÇA/S 

EXPOSITION SPECIALE 

MONTRE ZENITH 
SERVAN. BORDEAUX. 

Franco domicUp 4Hk 
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(VENTE AUX ENCHÈRES 
(CONTINUATION) 

^ARINCOU00"^6' 4 _ 
L Le lundi 2 avril 1817, à treize 
[heures, Hôtel des Ventes, 7, rue 
{Voltaire : 
ï Meubles et objets mobiliers di-
vers, faïences, verrerie, ustensi-
jlcs ménage, etc. 

APPEL D^OFFRES 
Le capitaine chef du détache-

nent de l'Ecole do tir aérien de 
azaux (commune de La Tes-
), recevra, jusqu'au 15 avril 

917 soir, des offres pour la four-
niture de viande ne boucherie 
bœuf, vache, mouton ou bro-
is), pendant les mois de mai, 
uin et Juillet 1917. 
Quantité normale t 200 kilos 
ar jour. 
Le cahier des charges peut 
tre consulté tous les jours de 
heures à 19 heures, à l'Ecole. 
Les offres, formulées sous pli 
acheté, doivent être accompa-
nées : 1° d'une demande conte-
ant noms, prénoms, domicile, 
ualité, date et lieu de naissan-, 
e; 2» certificat du maire consta-
ant la qualité de Français; 3» 
arte d'électeur; 4» extrait du 
sier judiciaire; 5° patente, s'il 
a lieu. , 
Le capitaine faisant fonctions 

de major : 
L. MAROT. 

DE COIFFECH AVEC 
BUVETTE, sur grand 

passage, à vendre. Cause mobili-
sation. S'adresser, 17, rue Clare. 

inf GKAND POKTftAIT encadré 
\ù d'après toutes photos. Sma-
juele, UJ7, r. Ste-Catherine, Ux. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

e I 

IINOTIER demande roulier. 
Ecrire Merceron, 

Cherves-do-Cognac (Charente). 

jernande bonne ouvr. tailleuse 
occ. t*» l'ann. 23, r. du Tondu. 

P DEMANDE S£. 
tiers, monteurs mécaniciens, 

iusteurs, serruriers, plombiers 
l'adr. Service technique o Gé.' 
éraleTransat., 22, q.deBacahm 

V scies rubans fixes et fo-
■ restleres, rabot.l, I et 4 faç. 

lot. à gaz pauvre 12 à 15 HP, 
autières, batteuses, moteurs. — 
farboutin, Marmando (L.-et-G.). 

V. 2 juments p. labour. 2 fins, 
, an. oec. Estrade, r. Lecocq, 78. 

Pommissa're-Priseur, 
à Bordeaux. 

Mardi 3 avril 1917, à une heure 
trente, il sera vendu : 

Divers tables et Qfjjers mobiliers 
consistant en salle ii manger, 
lits et couches, armoires, tables, 
sièges, glaces, garniture de che-
minée et de foyer, tentures, vais-
selle, verrerie, salamandre, ma-
chine à coudre, fusil Hamerless, 
ustensiles de cuisine, ruolz, bi-
joux, etc. 

Au comptant et D %. 
EXPOSITION 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

Des Tramways électriques 
et Omnibus 

DE BORDEAUX 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 25,1100,000 do Irancs. 

Siège social : rue du Com-
mandant-Marchand, Bdx. 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
MM. les Actionnaires de la 

Compagnie française des Tram-
ways électriques et Omnibus do 
Bordeaux sont informés que le 
nombre d'actions déposées en 
vue de l'Assemblée générale or-
dinaire, convoquée pour le mer-
credi 28 mars, n'a pas atteint le 
quorum exigé par les statuts, 
soit le quart du capital social. 
En conséquence, MM. les Action-
naires sont convoqués à nou-
veau pour le jeudi I» avril, à 
onze heures du matin. 10. rue de 
Londres, si Paris, à l'effet de dé-
libérer sur l'ordre du jour an-
noncé pour la première Assem-
blée. -\ 

Conformément à la loi, oette 
Assemblée sera valable quel que 
soit le nombre d'actions présen-
tes ou représentées. 

Les actions déjà déposées en 
vue de la réunion du 28 mars 
demeureront affectées à celle du 
19 avril, sans autre formalité. 
Les cartes-pouvoirs délivrées 
Pour la première Assemblée se-
ront valables poi r la seconde. 

Les nouveaux dépôts d'actions 
au porteur seront reçus jus-
qu au 14 avril inclus : 

Au siège de la Compagnie, a 
Bordeaux; 

Au Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 14. rue Bergère, 

. a Paris; dans ses bureaux de 
DEM. bonne à t. faire, référ. quartier et agences en province. 

EPURE 
ALAMÊRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros1V°.rALARY,GUILHEM & (^.Bordeaux 

MAISON J. MAURIN 
PÉTROLE, O fr. 50 le litre au détail 

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

606 Voies urinaires GUER1SON DE LA 

contrôlée pu l'analyse 4» sang. Clinique WASSERMAHN-
28> rue Vilal-Carles, BORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

■■■■ ■ « superbe, dernier con-1 
VILLH fort moderne, à vendre, 
a 8aint-Jean-Ue-Luz. Pour ren 
seignements s'adresser a 
Nouque, notaire, 3, rue 
Poids-de-l'Ilulle, Toulouse. 

M» 
du 

Succession Constant MIRTAIN 
On recherche les héritiers de 

Guilliem, prénommé <-"ns^»t 

MIRTAIN. propriétaire à Pon-
tj>nx-les-Forges, décédé a San-
guine?, sanf enfant, le 20 jan-
vier 1317. Adres<» tous renseig. à 
M» Vaucher-Fleurie, notre sup. à 
Pontenx-les-Forges (Landes). 

ON DEM.30,r.Huguerle,petlteou-
vrière sort' d'apprentissage. 

El'iGERlE-comest.àcéd.Px 1,800*. 
Har-restaurant s. q., P*.MO'; 

papete -ie s. gd cours, px 4,500t. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

S lilS acheteur vins de lie, vins 
avariés, t"» quant., compt., llv. 

de suite. Ec. Fouch, Havas, Bx. 

A U cause dép., petite auto, mo-
¥. teur nf, 4 cyl., parf, état, 

4,000', pressé. Ec. Poms, Hav., Bx. 

AV, Immeuble centre, sur deux 
voies. S'» 22, rue Marsan. 

ENTREPRENEUR gros trans-
ports par camions-autos de-

mandé, 6, place Gambetta. Bx. 

TEINTURERIE, 3, rot Isseori, 3, Il 
f—Usina LATASTE Téi.lS.ST—■ 

Replongeags de Tissu* 
I LAINAGE - CONFECTION - FLOTTE I 
L_-Travaux pour Conf<-ères_J 
LOCATION Machines à écrire 

toutes rnarq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, &2, aL Tourny, t.9-61 

AUTO-LEÇONS 
BREVE'! GARANTI 

251,rJudaïqueGTo£'RD^<ijkai, 

J 'ACHETE t*i meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c d'AlbreL 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX, 405, M de Caudéran, Bx. 

S UIS acheteur 400 barriques usa-
gées ou en état, bl. ou rouges, 

pressé. Ec. James, Ag. Havas, Bx 

A u une machine à faire les 
¥■ bandes ot un ventilateur 

pour une forge. 63, r. de Bègles. 

PHARMACIE, 
au cour. Sér. réf. S'adr. Chau-
dier, 10, r.Aur.-Scholl, Bx. Tr. pr. 

DEM. .un bon garç. charcuter M 

I J'achète MOBILIERS complet» 
RICHKS HT SIMPLES 

Bon prix, au comptant. 
Décherat, 39, cours d'Aitoet. Bordeaux 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl. Mériadect 

U Panification de Maoné, par 
Saint-Liguaire (Deux-Se-

. vres), demande un ménage pour 

Cour d'Appel 
DE BORDEAUX 

CHAMBRE CORRECTIONNELLE 
Arrêt du 9 novembre 101$ 

La Cour d'appel de Bordeaux, 
Chambre correctionnelle, dans 
son audience publique du 9 no-
vembre 1915, a prononcé l'arrêt 
dont extrait est ainsi conçu: 

Entre : lo Le nommé MARTIN 
(Etienne), âgé de quarante-huit 
ans, boucher, demeurant à Bor-
deaux, 49, rue Sainte-Catherine; 

2» THÉNOT (Gaston-Emma-
nuel-François), âgé de quarante 
ans, bouener, demeurant à Bor-
deaux, 49, rue Sainte-Catherine, 

Appelante d'un jugement ren-
du le 3 juillet 1915 par le Tribu-
nal correctionnel de Bordeaux, 
et intimés sur.l'appel du minis-
tère public, 

D'une part; 
Et M. le Procureur général, 

poursuivant tant sur l'appel des 
deux prévenus que sur celui de 
M. le Procureur de la Républi-
que de Bordeaux, 

D'autre part^etc. 
Attendu que les appels respec-

tifs des prévenus et de M. le 
Procureur de la République con-
tre le jugement du Tribunal 
correctionnel de Bordeaux, ren-
du le 3 juillet 1915, sont receva-
bles en la forme; 

Attendu, au fond, que sans 
s'arrêter à l'appel des prévenus, 
11 convient de faire droit à ce-
lui du ministère publlc.sur l'ap-
plication de la peine; 

Attendu que la tromperie re-
tenue contre Martin et Thénot, 
bouchers détaillants, associés, 
propriétaires de la « Boucherie 
de Paris», rue Sainte - Catheri-
ne, à Bordeaux, consiste dans le 
fait de vendre à leur étal, par 
eux-mêmes ou. par leurs gar-
çons, d'après leurs instructions, 
de la viande d'un poids Infé-
rieur au poids annoncé, en com-
nrenant frauduleusement dans 
les pesées les feuilles d'un 
papier paille particulièrement 
épais et lourd, dans lesquelles 
ils enveloppent leur marchandi-

se, faussant ainsi le poids r.éel 
dans les proportions de 6,50 %, 
10 et 11,50 %, notamment le 12 
mai 1915, au préjudice des da-
mes Arnaudeau et Labaylettc; 

Attendu que les prévenus 
n'ont élevé aucune contestation 
quant à l'identité des morceaux 
de véritable carton annexés au 
dossier, comme constituant l'ins-
trument de la fraude; 

Qu'ils y auraient été, au sur-
plus, bien mal venus, trois d'en-
tre eux ayant été volontaire-
ment remis au commissaire de 
police par les plaignantes à leur 
sortie de la Boucherie de Paris, 
et contenant encore la viande 
qu'elles venaient d'acheter; 

Que d'ailleurs quand Martin 
remit à son tour le papier dont 
i! a reconnu faire usage depuis 
trois ans pour ses livraisons, ce 
papier s'est trouvé Identique à 
celui qji avait été utilisé au dé-
triment des dames Arnaudeau 
et Labaylette; 

Attendu que la viande de bou-
cherie doit être vendue au poids 
net, et que, si par mesure d'hy-
giène et de propreté, les détail-
lants la servent enveloppée de 
papier, Us demeurent absolu-
ment tenus de placer dans cha-
cun des plateaux de la balance 
où ils la pèsent, des feuilles de 
poids égal, 

Que, sans doute, l'usage et le 
consentement des acheteurs ad-
mettent à cet égard certaine to-
lérance, mais seulement lors-
que le papier est d'un poids in-
signifiant par rapport à celui de 
la pièce de viande vendue; 

Qu'au contraire, les prévenus 
emploient, dans un but évidem-
ment frauduleux, un papier 
d'un poids anormal et excessif 
pour l'usage auquel il est ré-
servé; 

Que le jugement entrepris doit 
donc être confirmé quant à la 
déclaration de culpabilité; 

Attendu que le délit est gra-
ve, car 11 procure à Martin et 
Thénot un bénéfice illicite d'au-
tant plus élevé que le-cours de 
la viande augmente; 

Que du propre aveu de Thénot, 
11 réalise en son commerce, par 
l'emploi du papier incriminé, un 
bénéfice moyen de 0 fr. 054 par 
pesée, et comme il proclame 
vendre la viande au poids à un 

millier de clients par jour, c'est 
donc de cinquante francs, en fin 
de journée, qu'il s'enrichit sans 
risque aucun, et sans peine en-
courue; 

Attenlu que ces procédés 
scandaleux -esent plus spéciale-
mont sur les pauvres <rens, atti-
rés à la Boucherie de Paris par 
le mirage de prix de réclame, et 
que le préjudice qui leur est 
causé augmente en raison direc-
te do la moindre quantité de la 
provision de viande achetée en 
une fois par eux ; 

Attendu dès lors que la peine 
de cent francs d'amende, arbi-
trée par les premiers juges, est 
manifestement insuffisante, et 
qu'il importe d'assurer la publi-
cité du présent arrêt, aux frais 
des prévenus. 

Par ces motifs : la Cour, après 
délibéré conforme à la loi, dé-
clare recevable le double appel 
des prévenus et de M. le Procu-
reur de la République de Bor-
deaux contre le Jugement du S 
juillet 1915; dit Martin et Thénot 
mal fondés et les déboute de 
leur appel, et vu les articles de 
loi visés au jugement, excepté 
l'article 463 du Code pénal, inu-
tilement indiqué; vu également 
l'article 7 de la loi du 1« août 
1905, confirme la dite décision, 
exclusivement quant à la décla-
ration de culpabilité, et faisant 
droit à l'apnel du ministère pu-
blic, le réformant quant à l'ap-
plication de la peine, condamne 
Martin et Thénot, chacun à 
quinze jours d'emprisonnement 
ave-/ sursis, et chacun, et soli-
dairement entre eux, o d»ux 
mille francs d'amende; ordonne 
que le présent arrêt sera publié 
en mêmes caractères que ceux 
qui sont employés pour les an-
nonces légales, par extraits con-
tenant : 1° les noms et domiciles 
des condamnés; 2» les motifs; 
3" le dispositif à la i™> page 
des journau.c «la Petite Giron-
de i, «la France», «le Nouvel-
liste», «ia Liberté du Sud-
Ouest»; condamne les prévenus 
aux dépens, etc. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, SURGET. 

Vu ï u Parquet : 
Pour le Procureur général, 

BRUNEAUD. 

i POTION rDARBEL 
Guérlson certaine des 

RHUMES, 
ASTHME, EMPHYSÈME, 
BRONCHITE CHRONIQUE. 

Hotian immédiate 
Résultats surprenants 

Le Flacon Z fr. " 
I 76, Rue Réaumu», 

Bordeaux : Pharmacies 
Galeries, Croix-Rouge, 

Angouléme : Pharmacies 

• -.— —....... 
Paris et V- Pu1". 

Bousquet, Arbez, Centrale, clr-
Optat-Tranchard et Daunis 
Languepain, Blanc et Dpgnon 

Cognac : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau 
Baintes : Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
Rochefort : Pharmacies OUivier, Bonis et Fontaine 
La Rochelle: Gu Ph'« du Progrès, Phie» Centrale et À. Paillés. 

#5d#S Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
^tW^m\Jf ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

A HENDRE : lo Machine à cen-
tre Yost, visible, 

PUE7 professr prenant pensai 
USE Et. quelques j. gens suivant 
cours lycée et différ. écoles stj 
trouvent 2 places lib. Educat. ef 
inst. soign. Vie famille très con. 
fortable. Préparation spéc. aul 
exam. juillet ou novre Ecole sup 
comme». LEY, 29, rue Prévôté, 

Mot. élect. 1/4 HP cent., 110 v.. 1 
v.Ach.l/2oulHPcont.Get.HavM 

Mach. Underw. b. état à ven. 
dre, 137. r. Eglise-ist Seurln. 

D EM. ouvrier coiffeur b. payé, 
Médail, 18, r. Lauzac, BX-B1»« 

Sulfate de cuivre, Soufre 
SUIS VENDEUR 

I)ELFOL'R,l81,r. Egiise-St-SeuTin 

ACHÈTERAI scierie ruban fixa 
ou forestière, volant l™ min. 

Faire off. bur. journi, Périgueux 

QfVlb'VIN NOUVEAUgn1'»' OU >■ '£3> Peyronnet OU rn 
VINICOLE NOUVELLE 

pinDT 4i Normandie pur jus 
UlUlit. extra, 45 fr. l'becto. 

If!IIP extra p. débitants et partie. 
11H O Guérin, rue Voltaire.Talence 

VINQ extra rouge et bl., 1S5 fr. f InO la barr. nu s. gare dép'. 
Ec Jean Lafon, Montussan (Gd«). 

U111 i C d'olive vierge très douce, 
HUiLL 10 litres mandat t» tr., 
M'la Maurin, Cinq ÂTomiei, Marseille 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, ISO. r.J udaïque. Bx 

CONSULTATIONS DU SOIR 
606 iundi et Samedi, de?à9h.du soir, et tous les jours de 9 h. A midi, de 14 à 18 h. 

Dimanches et Fêtes jusqu'à midi INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, COUPS de l'Intendance. Même Maison à Lyon, 17, pue de la Republique. 

B D nnm faire offres à E. Che-
ALuUUL nut et Go, à Mont-
guyon, qui sont acheteurs. 

larçon de 13 à 14 ans demandé. 

ON DEM. bouteilles front, clair 
et mixte, 74, r. Pomme-d'Or. 

ARCACHON à v. maison, échan-
ge prop« ou mais. Bx-Caudé- . 

ON ACHETERAIT bonne occa-
sion bicyclettes dame et fil-

lette. Toulon, 13, c. XXX-Juillet. 

JORTEUSES DE PAIN deœaft 
CiWejst_lffl^j^.aaidAWièjj^__J. 

Transports en Ville 
Les Etabl" J. Tajan • Larricu 

et ©« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-36 

ALCOOL américain suis vend» 
caf Marseille minim. 150 hto« 

Ec. Henri Tideman, Bordeaux. 

A V. Pessac, 1 lui. tram, propre 
5 h., parc, ombràg-, vivier, mais 
de m. 8 p. Dépend. Px 55,000'. Ec' 
Vignet, Havas, p. rend.-vous Bx. 

COPIES 
à la machine à écrire, circulai-

~, neuve, der-
nier modèle, bon prix; 2o Ma-
chine ii écrire grand chariot, 
175 francs; 3o Appareil duplica-
teur, 75 francs. INTER-OFFICE, 
52, ail. de Tourny. Télép. 0-61. 

ON DEM. ouvw serrurier, même 
âgé. Deyris, 45, r. Perey, Bx 

B ons vendeurs bonneterie et 
rouennerie; garg. de mag., b 

salaires demi*» p. import. mais, 
de nouv. de B*. Ec. Lambert, Hav. 

i^/^ixT?riPédg dù Piéton Berliet, 10/12HP. Ec. Rubert, Ag. Hav., Bx 

PLACIERS ou placières dem«» 
pour visiter épiceries, drogue-

ries. « Le Lancier n, cacao sucré. 
Léopold Lion, 16G, r. Pessac, Bx. 

ON DEM.boulangerie en campa-
gne. Ec. av. dét. Améry, Hav., Bx 

375,000 f à prêter 5 %, on di-
vis., sur lro, 2», 3° hy-

poth., t» titres frane.,étrang. Ca-
zajous, 4 à 6 h. r.St«-Catherine,49. 

CHAUFFEUR sér. dem« P- ma-
tinées du dimanche et au ce-

soin quelques heures sur semai-
ne. Ec. Odoln, Ag. Havas, Bx. 

A VENDRE 
1» MACHINE a imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl, lor. 
mat 114-145: ,„ . 

l'o MACHINE â plier If jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple .olomoler. 

S'adresser à M. Castelvi, luiprl-
jSiiux.Jl..XUiL^iaxd..i-auioj;se, 

ON DEM. bonne sach» cuisine, 
réf. exig., 244, c. d'Espagne. 

IACUER clde seul, bons gages. 
I Chabant 65, r. Porte-Dljeauxf 

BASSENS 
A VENDRE TERRAINS 

industriels dep. un fr. le métra, 
Camiade, 53, c Intendance, Bx, 

ON DEMANDE ̂ îi^' 
bois, Place saint-Martial, 13. 

des mécanir 
ciens conduc-

teurs de grues à vapeur et ut» 
conducteur de groupe électrogè» 
ne à essence. S'adresser, munt 
de références sérieuses, à MM< 
Schneider et Ci», bureau de quai, 
quai de Bourgogne, à Bordeaux, 

ON DEMANDE 

POUR gagner sa vie ou simple» 
ment augmenter ses revenus^ 

1 volume franco contre mandai 
de fr. 2»». « MERCATORIUM », 
196, rue Lafayette, Paris, 10». 

 ' 4 

DAME veuve seule, 47 ans, re< 
vers, désire situât, pers. seules 

Ec. Barthélémy, Ag. Havas, Bx, 

E MPLOYE bureau demandé pa* 
maison sérieuse. Ecrire avei 

références, Hourc, Ag. Havas, B» 

MONS. désire chamb. meublée, 
élect., quart. Chartrons. Ec 

Red, Agence Havas, Bordeaux, 
 ■ < 

J 'APUfcTC bicyclette dam< • ftbnt 11 luxe. Ecrire AnZ 
dré, Agence Havas, Bordeaux. 

* 

à 

AJUSTEUR mob. Givors (Rhô* 
ne), dés. permuter Bx ou env* 

^^ti^imm&Lmm^& 


